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Vouloir être peryétuellement soi :

L' iconographie monétaire des cités phéniciennes
aux époques perse et hellénistique

Bilal Annan*

Introduction
Malgré l'importance des activités commerciales phéniciennes dans l'aire
méditerranéenne au I* millénaire, les premiers monnayages des cités de la côte

1phénicienne' ne sont apparus qu'un siècle et demi après les émissions grecques et
lydiennes'. Dans l'état actuel de nos connaissances, et d'après l'étude des trésors,
Gebal/Byblos semble être la première des cités phéniciennes à frapper monnaie un
peu avant le milieu du V" siècle, suivie peu après, et sans apparence de concertation,
par Tyr et Sidon et enfin par Arwad/Arados vers la fin de ce siècle'. Ces premières
émissions ont révélé d'emblée le souci durable de la part de ces cités d'exprimer
leur identité civique à travers f iconographie monétaire. Cependant, une des
principales visées d'une émission monétaire étant l'affirmation d'une autorité
politique, cette expression civique a dû être continuellement régulée par et négociée
avec 1es puissances étrangères (achéménide, greco-macédonienne et romaine) qui
ont successivement exercé leur domination sur la Phénicie*. Comment

École pratique de Hautes Études (EPHE) - Doctorant
Je tiens à exprimer ma profonde gratitude à M. François de Callataÿ, qui m'a d'abord montré les
infinies facettes des monnaies.
Notre étude ne concemera principalement que les cités ayantfrappé monnaie dès l'époque perse :

Arados, Byblos, Sidon et Tyr. Étant donné le caractère limité de cette étude, les questions des
étalons, des dénominations et des inscriptions monétaires ne seront abordées ici qu'
exceptionnellement. Saufindication contraire, toutes les dates indiquées s'inscrivent dans le pre-
mier millénaire avant notre ère.
La date des premières émissions de monnaies grecques n'est apparemment pas encore déterminée
avec certitude, mais on s'accorde à situer leur apparition au cours du VII" siècle. Des monnaies
grecques circulaient déjà en Phénicie aux VI" et Ve siècles sous la forme de << monnaies-
marchandises » : J. Elayi, « Le phénomène monétaire dans les cités phéniciennes à l'époque perse »,
dans T. Hackens, G. Moucharte (éd.),Numismatique et histoire économique phéniciennes et puniques
(Studia Phoenicia IX), Louvain-la-Neuve 1992, 26.
Elayi, op. cit. note2,22-24; J. Alexandropoulos, «Numismatique>r, dans É. fipitsH 1ea.;,
Dictionnaire de la civilisation phénicienne et punique, Turnhout 1992, 320; E. Acquaro, « Les
Monnaies », dans S. Moscati (éd.), Les Phéniciens,Pans 1989,464.
Pendant la période perse, Elayi 1992, op. cit. note 2,27: << Frapper monnaie représentait pour une
cité une façon d'affirmer son indépendance ou son autonomie : on conçoit que les cités phéniciennes
aient d'autant plus éprouvé le besoin d'exprimer leur autonomie qu'elles étaient sous domination
perse )).
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l'iconographie monétaire phénicienne a-t-elle traduit au cours des périodes perse

et hellénistique la volonté d'affrrmation identitaire des cités émettrices, et dans

quelle mesure cette expression a-t-elle varié entre ces deux périodes ?

Les types monétaires phéniciens d'époque perse

Les premières émissions monétaires phéniciennes sont apparues à la suite des

défaites répétées des flottes phéniciennes engagées par l'Empire achéménide contre

une alliance de cités grecques à partir de 480. Ces revers militaires ont entraîné

une nette détérioration des rapports des cités phéniciennes avec l'occupant perse.

Dans ce contexte, << la monnaie constituait un excellent instrument de propagande

politique ,rt. L" porrroir central perse accordait aussi, en comparaison des autorités

gréco-macédoniennes, une relative liberté aux cités émettrices dans leurs choix
pondéraux et iconographiques6. Les premiers ateliers monétaires phéniciens du V"
siècle ont frappé des monnaies d'argent (ce qui pose la question de la provenance

du métal, la Phénicie étant dépourvue de mines d'argent), 1es monnaies de bronze

n'ayantété introduites qu'à pàtti, d" la première *oitle du IV" siècle7.

Gebal/Byblos
Les monnayages giblites d'époque perse se sont distingués par une forte influence

de f iconographie égyptienne, qui s'explique par les liens privilégiés qu'a entretenus

dès le III" millénaire cette cité avec les souverains d'Égypte. Ces rapports sont

illustrés par exemple par la représentation au droit sur une série monétaire (Fig. L),

datantd'environ 450, d'un sphinx androcéphale assis, aux ailes déployées et coiffé
dt pschent, accompagné au revers de f image du faucon Horuso. Une deuxième

série de la même période (Fig. 2) figure un sphinx accroupi et sans ailes, et présente

à son revers « une double fleur de lotus stylisée ou un foudre » selon-F. Duyrat' ou,

d'après É. Gubel, « une double palmette extrêmement stylisée rr10. L" motif du

sphinx, hérité de l'art égyptien, est le plus fréquemment ailé dans son contexte

s Loc. cit.
6 G. L" Rider, « Histoire économique et monétaire de l'Orient hellénistique »», ACF 95,1995,776 :

« I1 paraît risqué d'admettre que le Grand Roi regardait avec indifférence les émissions monétaires

de ses vassaux et que son seul souci était de recueillir le tribut qui lui était dû [...]. L'existence de

monnayages dans les cités et royaumes d'Asie Mineure et de Transeuphratène signifie plutôt que

le roi de Perse avait établi avec ses vassarx des relations contractuelles. À son arrivée dans ces

régions, il avait trouvé des États constitués, pourvus de solides traditions. Avec réalisme, au lieu
d'imposer son autorité par la force, ce qui n'aurait pas été possible longtemps dans un empire aussi

vaste et disparate, il avait choisi de laisser aux cités et aux dlmastes une large autonomie, qui se

manifestait notamrnent par la frappe de monnaies locales >>.

7 A. Destrooper-Georgiades, « La numismati quepartim Orient », dans V. Krings (éd.), Z a civilisation
phénicienne et punique : manuel de recherche, Leyde 1995, 156.* É. Grrb"l, « La glyptique et la genèse de f iconographie monétaire phénicienne - I », dans T.

Hackens, G. Moucharte (êds.), Numismatique et histoire économique phéniciennes et puniques
(Studia Phoenicia lX), Louvain-la-Neuve 1992, 4.

e 
F. Duyrat, << Interpretatio Graeca etldentlté Sémitique. Les Divinités sur les Monnaies de Phénicie
Hellénistique », dans N. Belayche, J.-D. Dubois (éds.), L'Oiseau et le Poisson : Cohabitations
Religieuses dans le Monde Grec et Romain, Paris 2011, 336.

to G.rb.l, op. cit. note 8,6.
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Fig. l/ Eue. /. Byblos, 3e quart du Ve siècle av.

J.-C. Paris, BnF, Cabinet des Médailles. (Source :

Ga1l,ca : FRBNF4 1796335)l Bôploç, 30 rtrap-
-ot)ro rcD 5"" aL Tt.X. ïIapïoU Bibliothèque nationa-

le de France, Cabinet des Médailles. (Ilrtyi Gal-
lica: fRBMt41796335)

Fig. 2/ Em. 2. Ryblos, milieu du Ve siècle av. J.-

C. Paris, BnF, Cabinet des Médailies. (Source :

Gallica : FRBNF4ll96329)l BôpÀoç, 1téoov too
5o" at. n.X. [Iapior, Bibliothèque nationale cJe

France, Cabinet des Médailles. (ffryyi' Gallica:
FRBI\rtr417963 29)

Fig. 3./Eue.3. Byblos, 350-333 av. J.-C. BMC 4,

Betlyon 1 4. (Source: http :l lwww.wildwinds.com/
coins/sg/sg60 tr 1 .html, consulté le 051A612013)l

B6pÀoç, 350-333 n.X. BMC 4, BeTlyon 14. (Ifrtyry
http : //www.wildwinds. com/coins/s g/s 960 I I .html,
oaÇ A5/06/201 3)

phérrricien : symbole de la déesse Astarté, dont il flanque souvent les trônes votifs
ou r:ultuels, il est le « gardien de l'arbre sacré (le plus souvent un palmier) »11.

D'autres représentations monétaires sont cependant rattachables au répertoire perse,
telle, la scène du lion terrassant un taureau figurée au revers d'un statère (Fig. 3)
émi; sous le règne du roi Azbaal (350-333), et qu'on retrouve sur les reliels du
grard escalier de I'Apadana de Persépolisl2 (Fig. a). Le droit de cette monnaie

Fig, 4/ Erc 4. Yue de l'escalier Nord de l'Apadana à Persépolis (Source : http://www.livius.orÿpen-
pglpersepolis/persepolis_apadana_n_stairs1.hhnl, consulté le 0510612013)l Aroryt1 n1ç Bôpruç rcLipa-
KoÇ toÿ Araôdva» o'tqv IIepoénùr1. tlrlyrl: http://www.livius.org/pen-pg/persepolis/
per s eo o lis _ap adana _n _s tair s I . htm l, o.rtç 0 5 /0 6/ 2 0 I 3

" Ibil.,7.t'Por. 
"" 

motif iconographique, voir J. Boardman, Persia and the west: An Archeological
Inr,estigation of the Genesis of Achaemenid Art,London 2000, 113.
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présente trois hoplites casqués et armés de boucliers à bord d'une trirème giblite
ornée d'un lion comme figure de proue (trtatèque), au-dessus d'un hippocampe

ailé13. La figuration de cette scène au droit de ces monnaies est une manière pour

Byblos de proclamer la reconstitution de sa flotte militairela, tandis que le motif
perse au revers vient réaffrrmer la fidélité de la cité émettrice au Grand Roi à la

veille des conquêtes d'Alexandre le Grand.

Arwad/Arados
À l'époque perse, Arados émet àpartir de 400, ou avantis, des séries monétaires en

argent figurant au droit un dieu à moitié ichtyomorphe et au revers une galère avec

ou sans hippocampe (Fig. 5). Le dieu ichtyomorphe à droite, entièrement nu, présente

son visage de profil. Il porte une longue barbe pointue et une chevelure abondante

retombant en trois ou quatre tresses sur le haut des épaules. Le torse est musclé et les

bras, ramenés contre le corps, portent chacun un dauphin. Le corps se termine par

une queue de poisson écaillée à partir de la taille. Ce type.monétaire évolue

progressivement et adopte ((une apparence plus hellénisée»»'": des variantes le

présentent imberbe, la tête laurée, la musculature du torse moins développée, tenant

une couronne et peut-être une -uarr"", tandis que les revers figurent
immanquablement des symboles maritimes : navire de guerre, dauphin, hippocampe

ailé et murex. Des dénominations plus petites (Fig. 6), présentant au revers une

galère et au droit une tête de divinité barbue et laurée, ont conduit plusieurs auteurs

à reconnaître sous ces différentes formes la représentation du même dieu marin,

« Baal Arwad »18.

Sidon
Première des cités phéniciennes, de par sa puissance militaire et son réseau

commercial, Sidon a curieusement été une des dernières cités à battre monnaie à

l'époque p"rr"". Ses types monétaires préalexandrins se rapportent aux répertoires

13 
P. Naster établit un rapport curieux entre ces hoplites et leurs homologues attiques ou ioniens, par

exemple ceux << de la base de statte de kouros auxjoueurs de hockey et aux hoplites (vers 490) » :

P. Naster, << Les influences du style grec en Phénicie à l'époque achéménide >>, dans Atti del settimo
congresso internazionale di archeologia classica,vol. I, Rome 1961,332. Ces types sont présentés

à nouveau par l'auteur dans P. Naster, << Trésors de monnaies de Byblos du IVe s. av. J.-C. trouvés
à Byblos >>, dans T. Hackens, G. Moucharte (éds.), Numismatique et histoire économique
phéniciennes et puniques (Studia Phoenicia IX),Louvain-la-Neuve 1992,41-49.

1a-J.Elayi,nLessymbolesdelapuissancemilitairesurlesmonnaiesdeByblos»,ÀN(6e séie)26,
1984,46.

r5Naster 1961, op. cit. note 13,331 ; J. Elayi, A. G. Elayi, «La divinité marine des monnaies

préalexandrines d'Arwad »», Tr ans eup hr atèn e 27, 200 l, 133.
16 Duyrat, op. cit. note 9,331.
t7 

J. et A. G. Etayi suggèrent que « le sens premier de ces nouveaux atfibuts paraît être 1a dualité du champ

d'action divin : récompense (couronne que 1'on posera sw 1a tête) et punition (massue destinée à batffe

1'adversaire), avec peut-être f idée sous-jacente dejustice » (Elayi, F,lay,,op. cit.note 15,147).
18Duyrat, op.cit.note9,333;Elayi,Elayi, op.cit.note15,l45.É.Gubelsouligneque«deparson

aspect général, ce Ba'al marin se rapproche à la fois du Triton grec et de l'homme-poisson assy, ien,

le kulullû, dont il a hérité la barbe et les cheveux nattés » (Gubel, op cir. note 8,7).
le Elayi, op. cit. note 2,24.
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Fig. 5/ Erc. 5. Arados, 400-350 av. J.-C. Grose
9443, Traité, II 808, BMC l. (Source : http.ll
wildwinds.com/coins/s gl sg5968.html, consulté
le 05/0612013)l Apaôoç,400-350 rc.X. Grose
944 3 , Traité, II B0B, BMC 7 . (rrrtyrt : http: //
wildwinds.com/coins/sg/sg5968.html, ouç 05 /
06/201 3)

Fig. 6/ Em. 6. Arados, 400-350 av. J.-C. BMC
3 6 a. ( S ource : http : I I wildwinds. com/c oins/gre ece I
phoenic ial ar ados/t. html, consulté le 0 5 I 0 6 I 2A l, I
Apa6oç, 400-350 rc.X. BMC 36a. (ffryy,t' http://
w i I dw in d s . c o m / c o i n s / gre e c e /p h o e ni c i a/ ar a d o s /
t.html, ortÇ 05/06/20 I 3)

Fig. 7/Euc.7. Sidon,410-400 av. J.-C. BMC 14.
(Source : http : I lwlldwinds.com/coins/greece/
phoenicia/sidon lt.html, consult é le 0510612013)l
Zôcôv, 410-400 r.X. BMC 14. €fryyrt http://
w i I dw in d s . c o m/c oin s / gre e c e/p h o eni c i a/s i d o n/
t.html, ortÇ 05/06/20 I 3)

Fig. 8/ 8m.8. Sidon, 405-395 av. J.-C. BMC 14.
(Source : http : I lwlldwinds.com/coins/greece/
phoenicia/sidon lt.html, consult é le 0510612013)l

Zôcitv,405-395 tt.X. BMC I4. (Ifryy,t'http://
w i I dw in d s . c om/ c o in s / gre e c e /p h o eni c i a/ s i d o n/
t.htm| ortÇ 05/06/20 I 3)

civique et militaire plutôt qu'au religieux, exaltant les liens privilégiés de Sidon
avec le pouvoir perse. Ainsi, une monnaie datant du règne d'Abdeshmun (410-
400) presente au droit une galère voguant devant quatre tours (les remparts de la
ville ?'") au-dessus de deux lions adossés. et figurent au revers << le souverain
achéménide en roi archer >»'' (Fig. 7). une seconde monnaie légèrement postérieure
(405-395), sur laquelle est maintenu le même type de droit, porte au revers une
représentation du héros royal combattant un lion (Fig. 8). « Cette forte imprégnation
par des thématiques bien connues dans l'iconographie royale perse, remarque
Duyrat, pourrait indiquer que Sidon avait une place particulière dans l'administration
de la région. mal connue au demeurant »".

Mais le type monétaire sidonien d'époque perse le plus commenté par les
numismates, du fait de son caractère énigmatique, et le seul éventuellement rattachable
à un contexte religieux, est assurément celui du « double statère au suivant du char
royal >>, dont il existe de nombreuses variantes23. un des exemplaires, datant du

20^-" Acquaro, op. cit. note 3,464.
'' Duyrat, op. cit. îote 9, 340. A. Destrooper-Georgiades y reconnaît « probablement une divinité

,, Poliade plutôt que le roi de Perse ou de Sidon » (Destrooper-Georgiades, op. cit. note 7, 152.)" Duyrat,loc. cil. Pour des scènes représentant le Grand Roi dans de telles attitudes, voir par exemple

,, P. Briant, Hisroire de I'Empire Perse : De Cyrus à Alexandre, Paris 1996, 226-227 , 233.
'- Celles-ci sont commentées par J. Elayi, A. G. Elayi, « La scène du char sur les monnaies de Sidon

i{ *ptKEt{}x, 3212t 14 75



Fig. 9/ 8m.9. Sidon, 386-3J2 av. J.-C. (Source :

http : //wi ldwind s . c om/c o ins/gre e c e/pho e ntcial
sidon/t.html, consulté le 0510612013)/ Zûcôv,

386-372 tt.X. (nryyf' http://wildwinds.com/
coins/greece/phoenicia/sidon/t.html, ortÇ 0 5 /0 6/
2013)

règne de Ba'alshalim (386-372) porte au droit une galère sur des lignes de vagues, et

donne à admirer au revers un char royal ou processionnel attelé d'un ou plusieurs

chevaux dont un aurige tient les rênes, monté par un personnage d'importance en

costume perse et suivi par u:r second personnage marchant à pied et vêtu à I' égyptierure

(Fig. 9). P. Naster avait tenté d'identifier le << sceptre » que porte le suivant du char

,oyâl'o,le rapprochant d'un << encensoir » surmonté d'une tête de bélier ceinte de la

couronne hathorique, propre au service sacerdotal phénicien et figuré §Jr w naos

d'époque hellénistique retrouvé à Memphis"'. On avait d'abord cru que le personnage

porté sur le char était le roi perse, et son suivant alternativement le pharaon vaincu

ou le roi de Sidon en posture de soumission, mais H. Seyrig a soutenu, de manière

convaincante, que cette scène << ne peut gUère représenter [...] que la procession du

Baal de Sidon, suivie comme il convient par le roi de la ville en sa qualité de grand

prêtre »26. En effet, l'hypothèse d'une procession royale et non divine est invalidée

par les dates d'émission de ces monnaies, comme le rappelle Duyrat: << S'il s'était

agi de monnaies d'inspiration perse, elles n'auraient plus été frappées durant la révolte

de Tennès (351), à une époque où les Sidoniens dévastent le paradis royal>>z1.

Cependant, f identité de la divinité n'est pas déterminée avec certitude, le dieu du

char pouvant être le Baal de Sidon, Eshmoun ou encore Resheph.

Tyr
L iconographie monétaire tyrienne d'époque perse fut dominée par le répertoire

maritime. Le type monétaire principal des revers des émissions tyriennes
préalexandrines consiste en un hibou'o aveo un corps de faucon, la tête de face,

à l'époque perse », Transeuphratène 27,2004,90-96 ; l. Elayi, A. G' Elayi, Le monnayage de la

cité phénicienne de Sidon à l'époque perse (f -IIf siècles) (Transeuphratène Suppl. ll),Pais 2004,

506-524.
2a 

P. Nasteq « Le suivant du char royal sur les doubles statères de Sidon », R.BN 103, 1957, 5-20.

" Po*.rr" étude de çe naos phénicien, voir N. Aimé-Giron, « Un ex-voto à Astarté », BIMO 25,

1925, 191-211.
26 H. Seyrig, « Antiquités syriennes >»,Syria36l1-2,1959,55-56. Cette hypothèse a été respectivement

adoptée par G. Le Rider, « Les alexandres d'argent en Asie mineure et dans l'Orient séleucide au

IIIe siècle av. J.-C. (c.275-225). Remarques sur le système monétaire des Séleucides et des

Ptolémées. >»,JS lll-3, janvier-septembre 1986,70-71;J. etA. G. Elayi (F,layi,Elayi,op. cit.note
23) et F. Dqrat (Dqrat, op. cit. note 9, 341). P. Briant, quant à lui, maintient l'interprétation du

roi de Perse suivi du roi de Sidon (Briant, op. cit. îote 22, 625).
27 Dtyrat, op. cit.note9,341.
'8 Et ,on nne chouette, comme le remarque justement F. Duyrat (Duyrat, op. cit. îote 9, 343), le

hibou se distinguant de la chouette par deux touffes de plumes sur les côtés du crâne.
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accompagné des attributs de la royauté égyptienne, le sceptre et le fléau. Si les
symboles égyptiens illustrent encore une fois les rapports étroits qu'a entretenus
l'Égypte avec les cités de la côte phénicienne au Bronze Récent, et l'impressionnante
capacité d'appropriation et de réinterprétation de l'art phénicien, le motif du hibou
évoque fortement la chouette figurée sur les tétradrachmes athéniens qui étaient
déjà en circulation au Levant. 11 convient de regarder ici le sceptre et le fléau comme
les symboles des pouvoirs régaliens de la dynastie tyrienne2e. Les droits de ces

monnaies, comme nous l'avons dit, figurent des emblèmes maritimes : l'un présente

un dauphin bondissant au-dessus de lignes de vagues sous lesquelles est représenté
un mwex (Fig. 10), l'autre un dieu barbu chevauchant un hippocampe ailé et tirant à

l'arc sous une ligne de vagues sous lesquelles passe un dauphin (Fig. 11). Cette

divinité barbue a été conventionnellement identifiée à Melqart, dieu poliade d" Ty.,
protecteur de la dynastie et patron des marins, du fait de sa figuration avec un arc

emprunté à son pendant syncrétique Héraclès. Mais Duyrat émet quelques réserves à
ce sujet : « L'identification à Melqart sernble difficile car l'hippocampe ailé ne semble
pas attesté autrement dans l'iconographie de ce dieu »30.

Nous avons soutenu dans notre introduction que les monnayages phéniciens
ont constitué, dès leur apparition au Levant, des vecteurs essentiels de l'expression
des identités civiques. L'étude des types monétaires phéniciens d'époque perse fait
ressortir une récurrence des motifs marins (hippocampe ailé ou non, murex, dauphin,
galères, divinités marines, etc.) ainsi que les spécificités iconographiques de chaque
cité (divinité ichtyomorphe à Arwad, sphinx ailé ou non à Byblos, scène de procession

à Sidon ou hibou à corps de faucon à Tyr). Les emprunts aux répertoires artistiques
et mÿhologiques de l'Égypte et de la Perse sont aussi fréquents, caractéristique que
partage la numismatique avec l'ensemble des arts phéniciens.

L'homogénéité des types monétaires tout au long la période perse révèle la
volonté des autorités politiques de chaque cité de revendiquerpour soi un ensemble
de symboles et une identité visuelle qui participent de son rayonnement régional.
La figuration des flottes militaires et marchandes sur leurs monnaies est aussi

Fig. 10/ Urc. 70. Tyr, 430 av. J.-C. BMC 1.

(Source : http://wildwinds.com/coins/greece/
phoenictaltyrelthtml, consulté le 051A61201 3)/
Tôpoç, 430 Tr. X. BMC I . (il,tyrt: http: //
wildwinds . com/c oins /greec e/pho enicia/tyre/
t.html, ortÇ 05/06/20 I 3)

Fig. 17/ Erc. 71. Tyr,400-360 av. J.-C. BMC 19.
(Source : http://wildwinds.com/coins/greece/
phoenicialtyrelt html , Çonsulté le A5l06l2Arc)l
Tr5poç, 400-360 Tt.X. BMC 19. (Ifryyi hfip://
w i I dw i n d s . c o m / c o i n s / gre e c e /p h o e ni c i a /ty re /
t.html, ortÇ 05/06/20 I 3)

10L' TLoc. ctt.
30.Loc. ctt.
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essentielle aux cités phéniciennes que celle de leurs divinités poliades3l. Mais
cette différentiation iconographique et identitaire n'aurait pas été possible sans la

tolérance des autorités perses et leur souci de ne pas bousculer les coutumes

religieuses et les structures civiques tant que celles-ci ne menaçaieg! pas la mainmise

politique et militaire achéménide sur les satrapies de l'Empire". Les conquêtes

gréco-macédoniennes et les royaumes établis par les Diadoques ont cependant

transforrné ces répertoires iconographiques et les modes d'expression des identités

civiques en Phénicie : si les revendications civiques des cités phéniciennes sur les

monnayages hellénistiques se sont faites plus subtiles, elles n'en ont pas moins

continuellement inspiré les ateliers monétaires phéniciens.

Les types monétaires phéniciens d'époque hellénistique
La conquête de la Phénicie par Alexandre le Grand en333-332 a mis un terme au

monnayage autonome des cités phéniciennes, mais les ateliers monétaires n'ont
pas interrompu pour autant leurs frappes. De pl}s, de nouveaux ateliers ont été

créés, par exemple à Bérytos, Carné et Marathos". Alexandre imposa cependant,

entre autres dénominations, les célèbres tétradrachmes d'argent figurant au droit
la tête d'Héraclès coiffé de la peau de lion et au revers celle de Zeus trônant, tenant

un sceptre dans la main gauche et un aigle dans la main droite3o Gig. l2). J. Zahle

Fig. 72/ Euc. 72. Alexandre III (336-323 av. J.-C.),
Tétradrachme. Price 9. (Source : http :l lwlldtnrinds.com/

c o ins/gre ec e/macedonia/kings/al exander-IIVt. htm1,

consulté le 05/0612013)l AÀé(av6poç f' O 3 6-3 2 3 7r. X. ),
Terpd,ôp(xxluov. Price 9. ( ilrtyrt : http : //wildwinds.com/
c o i n s / g r e e c e /m a c e d o n i a / ki n g s / a I ex a n d e r _I I I / t . h t m l,

consulté le 05/06/20 I 3)

31 Elayi, Elayi, op. cit. îote 15,147 : « Ainsi Arwad, comme les autres cités phéniciennes, a exprimé

à travers l'image monétaire sa relation avec la mer, relation capitale pour ces cités étant donné leur

situation géographique côtière et souvent insulaire, leurs relations avec les colonies et leurs activités

commerciales, essentiellement maritimes. Mais chacune d'entre elles a exprimé cette relation à sa

façon, soit par une galère symbolisant sa puissance maritime (Sidon), soit par une galère et des

animaux marins dont on ignore la valeur s5zmbolique (Byblq$, soit par une divinité marine et ses

symboles (Tyr), soit par une divinité marine et une galère (Arwad) ».
32 

I1 est ainsi remarquable que ces symboles civiques aient figuré sur les monnayages de bronze mais

aussi d'argent. J. Zahle précise à ce propos que: «Before Alexander the Great coining and coin
circulation in the Near East was restricted to the coastal areas of Asia Minor, Syria, Phoenicia,

Palestine and Egypt. On one haad scores of cities minted in differing weight standards and chose

their own civic and religious motifs. On the other hand the Persian king and his satraps minted in
Sardis (darics andsigloi) andoccasionally also in the autonomous cities for special, mainly military
purposes. In the latter case the obverse motif was often Persian whereas the reverse showed a local
device.» (J. Zahle, « Religious Motifs on Seleucid Coins >>, dans P. Bilde et al. (éds.), Religion and

^^ 
Religious Practice in the Seleucid Kingdom, Aarhus 1990, 125).

" Destrooper-Georgiades, op. cit. note 7, 157. L]évolution des ateliers des royaumes séleucide et

ptolémaïque est exposée dans F. de Callataÿ, G. Le Rider, Zes §éleucides et les Ptolémées : I'héritage
monétaire et fïnancier d'Alexandre le Grand, Monaco 2006,61-66.

3a Bien que les ÿpes monétaires autonomes aient été supprimés à cette époque, des monogrammes en
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soutient que ces divinités grecques étaient cependant « facilement identifiables »
par les Phéniciens et les Syriens à-certaines divinités << orientales >», tels Melqart,
Nergal et le dieu « sémitique ,> Elr5. Selon cet auteur, ces choix iconographiques
traduisent une volonté gréco-macédonienne de conciliation des populations locales,
mais le caractère intentionnel de ce syncrétisme a depuis été remis en cause.

À la mort d'Alexandre , en323,ses généraux se livrèrent à de longues guelres
qui eurent pour conséquence le morcellement de son empire, et aux termes
desquelles, vers 290, Tyr, Sidon et Byblos échurent au royaume lagide tandis
qu'Arados fut intégrée au royaume séleucide.

Les monnayages des ateliers phéniciens sous domination lagide ne sont pas
très expressifs quant à leur iconographie civique, en raison de la politique monétaire
égyptienne fortement centralisatrice. En effet, les souverains lagides maintinrent,
jusqu'à la fin de -1eur règne, le ÿpe monétaire des tétradrachmes de Ptolémée I,
inauguré vers 30036. Ce ÿpe présente au droit la tête du souverain diadémée et portant
l'égide autour du cou et au revers l'aigle.et le foudre, attributs de Zeus. Les ateliers
monétaires phéniciens durent conformer leurs émissions à ces canons offrciels37.

Labataille de Panion (200) permit au roi séleucide Antiochos III de reprendre
possession du sud de la Phénicie, arraché aux Lagides au terme de la Cinquième
guelre de Syrie. La frappe de monnaies ptolémaïques fut alors interrompue dans
les ateliers phéniciens, sans pour autant être sitôt remplacée par des émissions en
métal précieux. Les privilèges accordés cependant aux cités phéniciennes par le
pouvoir séleucide en matière de politique monétaire sont révélateurs de f importance
stratégique que ces cités, en raison de leur capacité navale et de leur situation
géographique, devaient revêtir aux yeux des souverains hellénistiques38.

Antiochos III fit ainsi frapper à Tyr de 19918 à 189/8 des monnaies en bronze
présentant au droit de manière conventionnelle son portrait et son nom, mais dont le
revers figura, en lieu de l'Apollon et del'omphalos dynastiques que l'on retrouve
dans le reste du royaume, des symboles propres à la cité émettrice3e. Nous voyons
ainsi apposées sur des revers de monnaie en bronze (dénominations B et C) lapoupe

phénicien ou araméen permettaient d'identifier les ateliers de frappe, ce qui va quelque peu dans le
sens d'une survivance des revendications civiques.

" Zuhl", op. cit. nole 32, 127.

'o Callatay, Le Rider, op. cit. note 33,51 .

'' O. D. Hoover, <<Ceci n'est pas I'autonomie. The Coinage of Seleucid Phoenicia as Royal and
Civic PowerDiscourse », dans V. Chankowski, F. Duyrat (éds.),Le Roi et l'Économie: Autonomies
locales et structures royales dans l'économie de l'empire séleucide (Topoi Orient-Occident Suppl.
6), Paris 2004.485.

38 
F. Duyrat, « La Phénicie hellénistique », dans O. Picard (éd.), Royaumes et cités hellénistiques des
années 323 à 55 av. J. C.,Paris2003,86-87,92 : «Ainsi laKoilé Syrie et laPhénicie constitue-t-
elle une curieuse enclave dans le royaume de Syrie : alors que partout ailleurs domine ordinairement
l'étalon attique (tétradrachme autour de 1 7 g), elle est la seule région où a toujours cours la monnaie
lagide, importée d'Égypte, dont l'étalon est très allégé (tétradrachme autour de 14 g). Cette situation
se maintient avec l'aval du gouvemement séleucide, qui a tout intérêt à ne pas bouleverser les

,o 
habitudes économiques d'une région prospère ».

-' Hoover, op. cit. note 37, 486.
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(Fig. 13) ou la proue (Fig. la) d'une galère, rappelant la puissance navale de Tyr.

ieJphspetitesàénominations D et Eportent au revels quant à elles respectivement

un palmier (Fig. 15) et une *u..rr.o'. O. D. Hoover suggère que ce privilège ne

,".âit qr" la pelpétuation de celui qu'avait accordé à cette cité Ptolémée V, lui ayant

permis de faire figUrer au revers de ses bronzes la massue herculéenneo' ' C"tauteur

relève cependant qUle: this is not to be confusedwith thefreedom to issue a true civic

coinage. Wile, the symbols served to promote the ciÿ and the region, they also

underlined the authoriÿ of the Seleucid hing, because such symbols were expressed

in an exclusiyely Seleucid context. The royal portrait on the obverse and the inscription

on the reyerse i,mambiguously indicated that the coin itself belonged to the king and

made it clear th.at the Tyrians expressed their identiÿ on it through his dispensation'- '

ce maintlen d'une supervision royale sur la production des cités phéniciennes

et l'obligation de figuration du portrait royal au droit, joints à la tolérance de motifs

civiques-au re\rers, justifient, dans une certaine mesure, la qualification de << semi-

autonomie )) pour cette phase de l'histoire monétaire phéniciennea3-

Sous Séleucos W ltSZ-175), ces privilèges furent étendus à douze cités de

Syrie et cilicie;, ainsi qu'à cinq autres cités phéniciennes, qui apposèrent à leur tour
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Fig. 13/ Ürc. 7.1. Tyr AE (dénomination B),

Antiochos III (223-l8l av. J.-C.). (Source I IIrTyrT:

http : //www wilÔn,inds . c om/c oins/s g I s 969 49. html,

consulté le 05/06 ,'2013)l T6poÇ XA (ovopaourcrl

a(ïa B),Avr{oyr,ç f ' Q23-l87 rc.X.)-

Fig. 14/ Etrc. 74. Tyr AE (dénomination C),

Antiochos III (223-187 av. J.-C.). SC 1080'

(Source I Ifryyrt: http ://wildwinds.com/coins/
gr e e c e ls el euc i al antrocho s-III/ S C- 1 0 8 0 .j p g,

consulté le 05/06 l2}t3)l T6poÇ XA (ovo1taoarcr1

a(ia f ), Av'cïoyoç f ' Q23-187 7r-X.). SC 1080'

Fig. 1 5/ Euc. 7 5. Tyr AE(dénomination D), Antiochos III (223'

l8l av. J.-C.). SNGIs îJS,Houghton c,sE 729. (Source lIIrTyrT :

http : //w i 1 dw in d s . c o m/ c o in s / gr e e c e/ s e 1 e u c ra I antio ch o s-I I I /

SC_1081jpg, consulté le 05/06 lz}l3)l T6poç XA (ovopaortrctT

a(ïa /), Avrfoyoç r' (223-187 rc.X.). Sl/G/s 678, Houghton

CSE 729.

ao Le palmier est largement représenté dans les arts phéniciens en tant que variante locale de l' << arbre

.u".é , p.op." urr* cultes pràche-orientaux. La massue, quant à elle, »'mbolise ici Héraclès-Melqart'

divinité poliade de TYr.
o, Hoor.., ,p. cit. tote\1 ,487: «Thus the new Seleucid coinage of TyT e, which betrays the influence

ofits PtoÈmaic predecessor, should probably be seen as a restoration ofthe earlier right to issue

royal coinage with local reverse tlpes)).
o' Ibid.,487- 488.
* M.-F. Baslez, F. Briquel-Chatonnet, « Les Phéniciens dans les royaumes hellénistiques d'Orient

(323-55)r>, dans M. T. Le Dinahet (éd.), L'Orient méditerranéen de la mort d'Alexandre au fr
siècle avant notre ère : Anatolie, Chypre, Egtpte, ÿrle, Nantes 2003,206'
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leurs symboles civiques au revers de leurs monnaies de bronze. Mais l'histoire
monétaire phénicienne de cette période se signale particulièrement par l'autorisation
que les monétaires reçurent d'inscrire les noms de leurs cités à la fois en lettres
grecques et phéniciennes. Ce droit au bilinguisme démontre une nouvelle fois la
politique monétaire libérale des autorités séleucides en Phénicie, celle-ci pouvant
toutefois se justifier par le fait que la puissance navale du royaume avait été grandement
fragilisée par 1a paix d'Apamée (188). Ce droit à l'usage de la langue phénicienne
donna une nouvelle expression aux rivalités ancestrales des cités phéniciennes,
chacune s'arrogeant des titres grandioses inscrits dans la langue localeaa.

La conquête de la Phénicie et de la Coelé Syrie par le prétendant au trône
Alexandre I Balas (150-145) vint bouleverser les usages monétaires séleucides qui
avaient eu cours en cette partie du royaume. Jusqu'à cette date, Ptolémaïs-Aké avait
constitué le seul atelier en Phénicie autorisé à émettre du numéraire précieux, mais
Alexandre Balas étendit cette production en argent aux ateliers de Tyr, Sidon, Bérytos
et dans une moindre mesure à 

"",rr. 
de Byblos, Ascalon et Tripolisas, qui frappèrent

une variante du tétradrachme ptolémaïque sur lequel figurait au droit, en lieu du
portrait de Ptolémée, celui de l'usurpateur Alexandre Balas, et au revers l'aigle
ptolémaïque, accompagné cependant de symboles civiques phéniciens et de
monogrammes indiquant l'atelier d'émission : Sidon fit graver à l'arrière de l'aigle
une branche de palmier, symbole de laPhénicie,etunaphlastonàsadroite (Fig. 16),
tandis que Tyr, adoptant de même la branche de palmier << nationale », fit porter
l'aigle par une proue de navire etplaçaune massue à sa gauche (Fig. 17)46.

Fig. 16/ Euc. 16. Sidon, Alexandre I Balas (150-
145 av. J.-C.). ,Sl/GIs 1520. (Source I Ifqyry : http:l
I w ildwinds . co ml co ins/gre ec e/s e leuc i a/
alexander_I/SNGls_1 520.jpg, consulté le 051061

2}l3)l Zûritv, AÀé(avôpoç A' Bd,Laç (150-145
T.X.). ,Sl/G1s 1520.

Fig. 17/Euc. TT.Tyr,Alexandre I Balas (150-145
av. J.-C.). Sl/GIs 1529. (Source I Ifrtyrt: http:ll
wi 1 dwinds . c om/c o ins/gre e c e/s e 1 e ucia/ alexander_V

S].{GIs_1529.1 jpg, consulté le 05/06 12013)l T6-
poÇ, AÀé(avôpoç A' Bd,Àaç (150-145 n.X.).
Sl/GIs I 5 29.

aa À partir du règne d'Antiochos IV, Byblos fit inscrire sur ses monnaies en lettres phénicie nnes : lgbl
qd§t(<<DeBybios, la Sainte »), Tyr se déclara:lsr 'm sdnm(< De Ty', [cité-] mère des Sidoniens »)
et Sidon s'empressa de se proclamer: 'm hnb 'p' kt sr (« [cité-] mère de Cambé, d'Hippone, de
Citium, de Tyr »). Bérytos, quant à elle, s'intronisa : 'm blcn 7 (« [cité-] mère de Canaan >>).

Cependant, le fait que ces titres ne soient figurés qu'en langue phénicienne témoigne assez de la

_ portée très locale de ces gloires aux prétentions (( universelles ».
ot G. Le Rider, <<Lapolitique monétake des Séleucides en Coelé Syrie et en Phénicie

Réflexions sur les monnaies d'argent lagides et sur les monnaies d'argent séleucides
BCH ll9ll, 1995,394. Hoover, op. cit. note 37, 492- 493.

o6 Hoo,, er, op. cit. note 37, 4g3- 4g4.
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Fig. 18/ Em. 18. Tyr, An 2 : ï251124 av. J.-C.

BMC 45 cf. (Source : http://wildwinds.com/
c o ins/gre e c e/pho eni c i al tyr e I BMC-04 5 c f.j p g,

consulté le 05/0612013)l Tôpoç, 'Eroç 2 - 125/

124 rc.X. BMC 45 cf. (Ilrtyrt ' http://
w i I dw i n d s . c o m / c o i n s / gr e e c e /p lt o e n i c i a / ty r e /
BMC_04 5 rf.jpg, ortÇ 05/06/20 I 3)

Fig. 79/ûrc. 19.Tyr AE, date incertaine (95 av. J.-

C.-85 ap. J.-C.?). BMC 252. (Source : http:ll
w i 1 dw i n d s . c o m/ c o in s / gre e c e/p h o enicia I ty r e I
BMC 2 52 jpg,consulté Ie 05/0612013)l T6poÇ XA,
aBéBatryÇ Xpovolôyr1or1ç (95 n.X.-85 p.X.;). BMC
252. ( Ifqyrt : http : //wildwinds.com/coins/greece/
phoenicia/tyre/BMC _2 5 2 jpg, ortÇ 05/06/20 I 3)

Fig. 20/ Ewc. 2f). S

132. (Source ' .:-

greecelphoenicr; s

le 05/06 l20l3 t f ;

(Ifrty4: hrrp :

phoenicia/sidort 3

Fig. 22/ Urc. 2:.
161 . (Source :
greecelphoenic,: ,

le 05/06 12013 t j
(If rtyrt: hrrp
phoenicia/sidor: i::

séries, la déessc

distinctif et ,.J'

mÿhologique ,

époques he11en

(Fig. 22). EnIl:

couronné de P.

Byblos
Les monna) aS

souvent au dro

monnaies (Fie

pouvons adnli
tenant un
abaissées

" D,ry, at, op. . ::
tt lbid.,342'... S.

se situe sur i: :
to I[ pourrai, ,,. -]
tt z. Sawa'a. r-

(ler siècle a'. --

l{opXpor

Tyr
Les autorités civiques phéniciennes étaient certainement conscientes de l'avantage

considérable que présentait la frappe locale en argent du point de vue de la
propagande politique et de la renommée régionale, puisqu'elles ne discontinuèrent

pas ces frappes après la chute d'Alexandre I Balas. Après le meurtre de son

successeur, Démétrios II, en12615, Tyr devint autonome et remplaça le portrait du

souverain par celui de sa divinité poliade. Héraclès-Melqartat «figuré sous les

traits grecs d'un dieu au cou puissant coiffé d'une couronne de laurier »*"(Fig.
18). Au revers de cette série, en place du titre royal, les monétaires tyriens
inscrivirent: Tüpou tep&ç roi &oü)"ou, proclamant ainsi leur cité « sainte et

inviolable ». Les emblèmes de 1a ville (proue et poupe de navire, murex mais surtout

massue, palmier) constituent dans les monnayages autonomes de Tyr l'essentiel
durépertoire iconographique civique. Nous constatons aussi l'apparition aux droits
de certaines émissions tyriennes d'une Tyché tourellée, identifiable à l'Astarté
protectrice de la ville, associée au revers à un palmier ou un navire (Fig. 19)ae.

Sidon
L'ère d'autonomie de Sidon débuta en 111/0.50 Le portrait royal des dernières

émissions séleucides fut alors remplacé par celui de la divinité poliade Tyché/Astarté
tourellée et voiléesl. Les revers maintinrent les motifs civiques adoptés pour les

monnayages séleucides. Nous remarquons une prédominance du thème maritime :

navire (portant Astarté) (Fig. 20), gouvernail, proue sur les revers de bronze, et aigle
ptoléma'ique sur une proue en lieu du foudre sur les revers d'argent. Sur certaines

o7 
F. d" Cullutuy, « La production des tétradrachmes civiques de la Ciliciejusqu'à la Palestine à 1a frn du

IIe et dans la premiere moitié du Ier s. av. J.-C. @laiussa Sébasté, Aigeai, Séleucie-de-Piérie, Laodicée,

Arados, Tripolis, Sidon, Tyr, Ascalon) », dans C. Augé, F. Duyrat (éds.), Les monnayages syriens

Quel apport pour I'histoire du Proche-Orient hellénistique et romain ?, Beyrouth 2002, 81; Hoover,

op. cit. note 31 , 495.
ou Dry. at, op. cit. note g, 345.
ae Loc. cit.t' Cu[utaÿ, op. cit. note 47,80.

" Hoorrer, op. cit. note 31 ,496; Duyrat, op. cit. note 9,342.
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Fig. 20/ Em. 20. Sidon AE, 8312 av. J.-C . BMC
132. (Source : http://wildwinds.com/coins/
greece/pho enic ialsidon/B MC_ I 32 .jp g, consulté
le 05/06120T3)l Zôcitv XA, B3/2 rr.X. BMC 132.

Qlrtyi : http : //wildwinds. com/coins/greece/
ohoenicia/sidon/BMc I 3 2.jpg, ortÇ 05/06/20 1 3)

Fig. 21/ Euc.21. Sidon AE, 78ll av. J.-C . BMC
137 . (Source : http :l lwildwinds.com/coins/
greece/phoenicia/sidon/BMc_ I31 .jpg, consulté

le 05/06 12013)l Zûrbv XA, 7B/7 n.X. BMC 137.

€frtyrt : http : //wildwinds. com/coins/greece/
phoenicia/sidon/BMc _1 3 7 jpg, ortÇ 0 5 /06/2 0 I 3)

. ,;'" illltage
..-' de la

, .:tuèrent
" - -' ,-1e son

," -'(Fig.
'\ tr riens

- .: I Ilte et

- >entiel

.: -.r,. droits
. ' \ starté
i:" 19 )+e.

- ,. - rlières

",: 'itirle 
:

, -r tin du

- .,,.dicée,

Fig.22/Etr<.22.Sidon AE,8/9 ap.J.-C. BMC Fig.23/hn23.ByblosAE,4918av.J.-C. Inédit.
167. (Source : http://wildwinds.com/coins/ (Source: http://www.cngcoins.com./Coin.aspx?
greece/phoenicia/sidonÆMC 167 jpg, consulté CoinID:184118, consulté le 0510612013)l Bü-
leO510612013)l Zôrbv XA, 8/9 p.X. BMC 167. fl"o;XA,49/8r.X. Aôr1pocieoro. (Ilr1yfi: hup:/
€Irty4t http://wildwinds.com/coins/greece/ /www.cngcoins.com/Coin.aspx?CoinID:
ohoenicia/sidon/BMC_1 67 jpg, ortç 05/06/20 I 3) I 84 I I 8, ott; 05/06/20 I 3)

séries, la déesse Tyché est accompagnée au droit d'un dieu parèdre barbu, sans attribut
distinctif et dont l'identification est malaisée (Zets?)" (Fig. 21). Une scène
mythologique est figurée abondamment sur les monnayages sidoniens et tyriens aux
époques hellénistique et romaine, à savoir celle d'Europe enlevée par le taureau5r

$ig.22). Enfin,le portrait de Dionysos, représenté imberbe, coiffe d'un chignon et
couronné de pampres, est aussi fréquent sur les monnayages sidonienssa.

Byblos
Les monnayages autonomes de Byblos, qui débutèrent en l02ll01 sont illustrés
souvent au droit d'une Tyché tourellée venant remplacer le portrait royal. Certaines
monnaies (Fig. 23) se distinguent cependant par leurs revers, sur lesquels nous
pouvons admirer Kronos phénicien, fondateur de Byblos, nu ou vêtu d'un pagne,

tenant un_s-ceptre de la main gauche et muni de six ailes, quatre éployées et deux
abaissées)5. Duyrat rappelle la description du dieu donnée par Philon de Byblos et

52 Duyrat, op. cit. îote g, 342-343.
t3 lbid.,342 : « Selon les sources, elle est en effet la fille d'un roi de Sidon ou de Tyr et son enlèvement

se situe sur la plage de l'une ou l'autre cité ».
ta 

I1 pourrait avoir été identifié au dieu Eshmoun ou au Baal de Sidon.

" Z. Su*uyu, « Cronos, Astarté : deux légendes phéniciennes inédites sur des monnaies de Byblos
(Ier siècle av. J.-C.) >>, BSFN 5315, lgg8,gg.
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Fig. 24/ Euc. 24. Byblos AE, Ier siècle av. J.-C. BMC
I 4. (Source : http: I lwww.wildwinds.com/coins/sg/
sg6017.htm1, consulté le 0510612013)/ B6p7oç XA,
loÇ at. n.X. BMC 14.

Qfryyrt: hTtp://www.wildwinds.com/coins/sg/
sg60l 7.html, ortÇ 05/06/201 3)

rapportée par Eusèbe de Césarée (Préparation évangélique, I, 10,36-37): « Il
imagina en outre pour Kronos, comme insignes de la royauté, sur la partie antérieure

et la partie postérieure du corps des yeux au nombre de quatre [...] et sur les

épaulès quatie aigles dont deux paraissent éployées et deux repliées [...1. À Kronos

encore il a donné deux ailes supplémenta_iles sur la tête, l'une se rapportant à la

pensée directrice, l'autre à la sensation ,r'u.
D'autres tvpes monétaires sont plus clairement rattachables à la mythologie

isiaque. Une monnaie anépigraphe giblite présente ainsi au droit Isis-Astarté vêtue

d':un péplos et tenant un sceptre de la main gauche, le bras droit levé en signe de

bénédiction, et au revers la coiffe isiaque (basileion)'' (Fig. 2a). Commentant ces

types monétaires,Z. Sawaya note que : « Les monnaies en bronze sont généralement

destinées à circuler seulement sur le territoire de la cité émettrice. Les deux divinités
Kronos et Astarté ayant eu un rôle dans la fondation légendaire de Byblos, se^s

habitants n'éprouvaient pas le besoin d'inscrire leur nom pour les reconnaître »'0.

Arados
À la différence des autres cités phéniciennes, Arados a pu inaugurer son ère

d'autonomie dès 259, ce qui explique la grande variété de son iconographie
monétaires9. Si le répertoire maritime demeura largement représenté sur les types

des revers aradiens (proues, poupes, aplustres, divinité marine assise surun gouvernail,

etc.), la figuration du dieu marin de l'époque perse disparut à l'époque hellénistique

en faveur de deux divinités majeures : Zeus Baitokaiké (Fig.25) et Tyché (Fig. 26),

ornant toLts *

et lauré. sall,

sans doute I
style d'e\.'.
profonde i,'
apparaissail

les moflItâi.'

Conclusi o n

Nous â\.tr I -

iconograp i

Dès leut's t-':

de l'uti1tt.'
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effbrcéÊ tl' -
ainsi der c '
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Àlai

1'occupat l,

à I'icolto:i .

ont alot'> ..: "

faire cottt -:

les monltr-
séleuc idc

un Sentittl .'

se serait c -

Le cc

mcnétaire >

leurs répe:
privilégie r":

figurée S S,.

uo D.ryrur. :

u' zuhlr. ,,.,

state \\ 1il

Nrs1tXs,,, j

Fig. 25/ Em. 25. Arados AE, IIt siècle av. J.-C.

B MC 1 3 . (Sourcel I Ir7 yry : http ://www.wildwinds.
com/coins/greecei phoen tçtal arado s/BMC
_l23jpg, consulté le 05/06120T3)l Apaôoç XA,
2oÇ at. n.X. BMC '3.

Fig. 26/ Em. 26. Arados AE,ll0l109 av. J.-C.

B MC 1 8 1 . ( Source I ff rt yrt : http : I I www.wildwinds.
com/c oins/greec e/pho enicia I ar ados/B MC_
181 jpg, consulté le 0510612013)/ Apaôoç XA,
110/109 rc.X. BMC 1B l.

'u D,ryrat, op. cit. r'.ote g,337.

" Su*uya, op. cit. rrote 55, 96.
tr lbid, gg.
t' 

Cullutaÿ, op. cit. note 47 , 80 ; Duyrat, op. cit. note g, 333.
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tum coins/sg/

1637): « I1
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portant à la
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foéralement
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É (Fig.26),

xl09 ar-. J.-C.
It.tr ildrvinds.
ndos BMC_
' Apuoo: XA,

omant tous deux les droits des monnaies. L'effigie du dieu ouranien le monüe barbu
et lauré, sans autre attribut, tandis que la déesse Tyché, protectrice de la ville, « qui a
sans doute pris le relais d'Ashtart >»60, est replésentée la tête tourellée et voilée. Le
style d'exécution ainsi que le traitement iconographique de ces fires révèle une
profonde hellénisation des sujets et des modes de figuration: ainsi le patèque

apparaissant à l'avant des navires sur les monnaies d'époque perse est remplacé sur
les monnaies postalexandrines par ule Athéna combattante (Fig.27).

Fig. 27/ Euc. 27. Arados, 233 av. J.-C. Sear 5986.
(Source : http :l lwww.wildwinds.com/coins/sg/
sg5986.html, consult é le 0510612013)l Apcrôo ç, 233

æ. X. Sear 5 98 6. (flq V( : http :/iwww.wildwinds. com/
coins/sg/sg5986.htm1, ortÇ 05 1061201 3).

Conclusion
Nous avons tenté à travers cette étude de donner un aperçu de l'évolution
iconographique des types monétaires phéniciens aux époques perse et hellénistique.
Dès leurs premières frappes au ÿ siècle, les monétaires phéniciens ont pris conscience
de l'utilité cardinale que comportaient ces émissions pour la promotion de leurs
revendications civiques et identitaires, et chaque entité politique phénicienne s'est
efforcée d'élaborer un repertoire iconographi(ue propre. Les types monétaires sont
ainsi devenus les supports d'expression des alliances et allégeances politiques, de la
püssance militaire, des cultes civiques et des aspirations régionales.

À la période initiale du libre développement des répertoires civiques sous

l'occupation perse a succédé celle des contraintes représentationnelles inhérentes
à l'iconographie officielle des royaumes gréco-macédoniens. Les ateliers phéniciens
ont alors dû recourir à des motifs identitaires plus discrets (branches de palmiers,
proues de navires, inscriptions en langue phénicienne, monogrammes, etc.) pour
faire connaître leur spécificité << nationale >».

Mais la réapparition massive des thèmes marins et des divinités poliades sur
les monnayages autonomes phéniciens à une époque d'affaiblissement du pouvoir
séleucide illustre la faillite du projet « suprarégional » séleucide visant à instaurer
un sentiment d'appartenance à l'échelle du royaume dont la plus haute expression
se serait confondue avec f iconographie royaleor.

Le contrôle exercé par les autorités gréco-macédoniennes sur les représentations
monétaires des cités phéniciennes a toutefois profondément marqué la teneur de
leurs répertoires civiques une fois leurs autonomies acquises. Les divinités indigènes,
privilégiées à l'époque perse, furent abandonnées au profit de divinités syncrétiques
figurées sous des traits de plus en plus hellénisants (Tyché-Astarté, Zeus ouranien,

60 Duyrat, op. cit. note 9,334.
o' 

Zahle, op. cit. îote32, 133; «History clearÿ shows that the Seleucid kings were unable to create a
state with any kind ofconsensus or "supra-po1is" shared identity».
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Héraclès-Melqart, Poséidon). Mais la caractéristiqu" tu it.r, remarquable de la

période d'autonomie monétaire phénicienne fut sans doute le choix que firent les

ateliers de la côte levantine de représenter sur leurs monnaies, de manière délibérée

et répétée,les mÿhes de fondation de leurs cités en référence manifeste aux

traditions religieuses et littéraires grecques (enlèvement d'Europe par le taureau à

Tyr et Sidon, fondation de Byblos par Kronos, etc.). Étant désormais libres de

façonner leur identité visuelle sur leurs monnaies, et au lieu de se replier dans un

archaisme stylistique et narratifproprement « national >», les autorités phéniciennes

préférèrent signifier aix Grecs et bientôt aux Romains la communauté de destin

par laquelle ils étaient désormais liés.
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To vo Oél,er roveiç vo eivcrr ouvelcôç o eoutôç rou:
H voptopcrtrrcrl erKovoTpurpicl rrrlv eorvrnrrôv nôl"errrv

rotû, trlv æepioôo rr1ç æepomrlç ruprupliüç Kü,l

rqv el,l"rlvrortrq enoyrl

Bilal Annan*

Erooyory{
flopû rrlv orlpovttrrl epzropxrl ôpoorqprôt1rü, rrtrv gorvrrm<ôv æôl.erov otq
Meoôyero_tqv npcôrq yt)*e'c,ia, or æpôreç rconéq trrrv nôÀerrrv rTlç qo1v1K1-

rcr'1ç crrtrlçl ep«povio'trlrov evûp"tor o,rôvo per6. rtç xprîneç E},Àr1vtréç rcor
Àuôrréç voploprr,rlKéç er<ôôoerç'. Iüprprovo ps 11Ç yvrôoerç nou é1oupe uno-
ropioer pêXpt oqpepcl Ko,1 T î pe),étq trov «0qooupôv» q Gebal, ôq)"oôn n
BüB)"oq, goivstot vs eivur q nprôu1 peto(ri rov qolvlKrr<ôv nôl"errlv rcou é-
roye vopiopcrto <<l,iyo rcpw xa péoo tou 5o's1.». Aiyo upyôrepa,, rqv rôfui1
orol"oüOqouv q Tüpoç rccrr q Xrôôv ror tél,oç 11 Apoôoç, ro,tû, ro tÉÀr1 tou
5o' o,1.'. Autéç or æpôteç erôôoetç onorôÀuryo,v pe oo<pr1v€ro ro ôrcrpr<éç

evôrotpépov rrDv æôÀeû)v c,u,ôv vo ôr1ÀrôooDv rqv noÀrtrotrrrl rouç routô-
rqro ôrapéoou rrlç vop1opo,r1Kr1ç errovoypogioç. C)orôoo, nop' ôl.ov ôtr
évoç onô touç rüprouç otô1ouç proq vopropoorrlç érôooriç rltov 11 eærBe-

Boiroorl prcrç no)"rtrrr1ç ovtôtr'1tuç, our( 11 uotrrrl ér<ppoorl 0o éæpeæe vu

* École pratique de Hautes Études (EPHE) - Doctorant
@cl r10eÀo vo er<<ppûoo: ttç Oeppéç pou euloprotieq otov r. François de Callataÿ, o onoioq yro

, npôtq gopd pou éôer(e to æl"r]0oç rorv ntulôv trov vopropôtrov.
' H no.pouoioorl o<popô trç æôl"erq nou éroryov vopiopoto onô rqv enoyrl rrlç nepo'rrr1ç ru-

pwpyiaç otrlv (Dorvirrl:Apoôoç, BüBÀoç, Erôrôv rur Tüpoç. AeôopévoD rou ,reploplopévou
loportrjpo outrlç u1ç pe}"étr1ç, 0Époto Bôpouç, unoôrcrtpéoecrrv Ko1 vopropotrrôv enrypo-
«prôv ôev 0o ovtrpetconroto6v nopd, trrôvov roc' e(oipeoq.'O),eç ot lpovol"oyrjoerç ovorpépo-

" 
vrür ornv lrpo1plorlov1rr1 enol{, ertôq ov <rrlpercôvetor ôtogopetrrû.

' H 1povo}"ôy1o1 rrov npcôrcov vopropotrrôv erôôoerov torv rporvrrrrôv nôÀeov npogovroç
ôev é1er orôpq npooôroptotei pe BeBorôtlta.Ynûpy* roor6oo oup<provio, q eprpôvto(
rouç vo ouvetel,éo0r1 ro.tô tq ôtdpre ra tou 7ou or. To el,À1vrrô vopiopoto rcurÀogopori-
oov r]ôq otq @orvirrl tov 60 ror 50 ot. unô q popgl <<vopiopoto-epnopeüporn» : J. Elayi
« Le phénomène monétaire dans les cités phéniciennes à l'époque perse », oro T. Hackens, G.
Moucharte(er6.),Numismatique et histoire économiquephéniciennes etpuniques (Studia Phoenicia
IX), Lotxain-la-Neuve 1992, 26.
Elayi, ôrc. rcap. D7roo. 2,22-24. J. Alexandropoulos, (( Numismatique », oro
Dictionnaire de la civilisation phénicienne et punique, Turnhout 1992,320.
Monnaies )), oro S. Moscati (er<ô.), Les Phéniciens, Paris 1989, 464.

Lipinski (erô.),
Acquaro, (( Les
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otcrOpi(etat KOt vü eivcrr cvtrreipevo ôruæpoypû,tsuoqÇ pe 11ç (éveq ôuvû-

peq, Alcrtpeviôeç,'El.}"qveç, Po)püiouç, æou ôtcrôo1trd, ûorrloov rqv t'rlKu-
prcrplio touç orïlv æepropl-tr1ç @orvirrlç4. @* e(etûooupe otq pel.étq ou-

tr1n6ç or nopootûorlÇ rr»v vopropûtc,rv rnç oorvirqq üvrlKuroTtrpi(ouv
rotû xr1v re potrrl rcrr el.Àrlwottrrl æe pioôo q 0é),r1or1 tr»v erôotptôv op1ôv

vo rovioouv tqv tôroite pq toutôtnrü roDç rclr rotû æôoov outri 1 érctppuot'1

ôrcrgopoæoreitot peto(ü crutcôv trrrv ôüo æeptôôrrrv.

Or gorvrxlxoi voptoputrxoi tüæor rot6 tqv nepoxrl æepioôo

ot æpôreç voplopcrrlKéç rpotvrrrréç erôôoetç ep<povi(ovtol petû urc6 rtç
ouveleiç qtteç ,rou QorvtKrr<ori orôl.oD, 61nv uæqpeolo tÏlç oxcrlp€vrôtr(ç

orro*poropioç evovtiov rnÇ ouppoliaç trov ex,l,rlvrrôv nô)"errlv, ctæô to 480

rgr e(r1q. Or otpcrr«otrréç oruotulieç ouvéBcrÀgv otrl otoôtcrrq uæoBôQpt-

oq trov o1éoeov rov <porvtnrôv æôl.eov Kû,1ÎoD flépor1 ôuvûotq. )e üurô

to'nÀ,oioro «to vôpropo crnoteÀoüoe e§otpetrrô péoo æol"rttrrlç npoæuyav-

ôoçrr'. H revrptr( neporrrg ôtoirlol æapeiye, oe oüyrpton pe 11ç pgreôo-

vtréç ap1éç, pia oletrrrl e).euoepicr oflç erôôtpreç æô}"etç oulv eær)"oyr1

tcrtv otcrOpqttrrôv touç rovôvov Küt 1îç etKovoypo<piaç". Ta npcôrcr qolvtKt-

rû vopropcrtororeio, rcrrû tov 5o crtcôvo, éroyov opyupû vopiopoto (ôtepro-

rûtor Kcrveiç ovüqop1Kû pe tqv npoé},euor1 tou perûful,oD üDroü, ôeôopévou

ôtt r1 @orvirq otspeitül opYDpopuleirov). Tcr 1d,)"rtvcr vopiopcrto ero(1011-

oüv oro æptôto ptoô tou 4ou trt.'.

Gebal - BofToc
H vopropurororio tqç BüB)"ou rcotû tlv æeporrrl ruproplio ôrürpivetot
oæô trlv évtovrl entpporl fl1ç ütYuæltcrrqç elrovoyporpicrç, 11 oæoicr ôrroto-
l,oyeirut Àôyrrr trov TIpovopto,Kôv ôeopôv cr1ç æÔl,qç lre roDç Aty6nttouq <pcr--

pcrô r1ôn aæô trlv tpitq ltl,rericr. Auréç ot o'1Éoerç eivot epgcvelq yrü napu-

ôetypo orrlv epæpôo0tcr ôyr1 piüç voptopoflrrlç oerpûç lpovol,oyoüpevr1ç
nepi ro 450 (Erx. 1), pt unerrôvroq ovôporéqo),qç oqiyycrç pe crryuætrurô

otéppcr (trtschent). Xtrlv oæioQrg ôyr1 etrovi(etut o 01YD7I11üK6ç 0eôç'Opoç,

ps popqn yeporroü pe nvorypévcr to nte pÔo. Xe pio ô1"1"11 voptopottrrl oet-
p& tqç iôtcrç æeptôôou @rx. 2) oæerrovîÇeru plo yovottoul o<pîyya Xapiç
rcrepu Ko,t ornv oæioOto ôryr1 «évo ôtæ},ô ottl"r(opropévo ûvOoç Àcrltoü t1

évoç rcepcruvôç» oüpgrrlvü ps rTlv F. Duyrat'( rotû tov I. Gubel'" «évcr ôr-

a Elayi, ôn. rap. »noo. 2, 27.
t- 'ort. oop.
6 G. L" Rider, « Histoire économique et monétaire de I'Orient hellénistique >>, ACF 95,1995,776-
7 A. Destrooper-Georgiades, << La numismatlque partim Orient >>, oto V. Krings (e«6.), La civilisa-

tion phénicienne et punique : manuel de recherche, Leyde 1995' 156.
8 

É. G,rb.l, n La glyptique et la genèse de f iconographie monétaire phénicienne - I >», oto T. Hackens,

G. Moucharte (erô.), Nrzmzsmatique et histoire économique phéniciennes et puniques (Studia

Phoenicia IX), Lotx ain-la-Neuve 1992, 4.
e 

F. Duyrat, << Interpretatio Graeca etldertité Sémitique. Les Divinités sur les monnaies de Phénicie
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æÀô crvOépro e(orpettrô tuæoæotqpévo». O türoç rqç o«piyyoç, rl"rlpovoptô
rIÇ otyuTrrtorcrlç "céyvr1ç, epguvi(erur ouvrlOrrrç nteprorôç orqv rporvrrtrrl
É,yvr1: oûpBo)"o tqç 0sôç Aordprqç, rqç ozroiuç ne prBû)")"er rouç Opôvouç,
crvn0qpotrroüç 11 î,otpeutrroüç, eivor o gr5),cxoç tou <<repoü ôévrpou (ou-
v(0roç evôç rpoivtroç)»»". A),1"or vopropû,rlKoi ninor ouvôéovro,r lre rîv Trep-
orrq etrovoypurqia, ônroç q orqvrl ),éovroç vcr, Ko,rû,o78ü,pûooer tuüpo o'rqv
oæio0ru ôyq otot(poç (Erx. 3), érôooq rotô tr1 Buorî"elcr tou A(Bcrô)" (350-
333), 0épcr fioD oDvü,vrûtor eæior1ç oe ov,ôyÀuqo tqç peyôl"qç rÀipmuç trov
o,vortôporv tr1ç IIepoéæoÀqç (Aæûôü,vü) '' (Erx. 4). It4v epæpôoOro ôryr1 tou
vopiopntoq errovi(ovrot tpeiç ox)'îreçtrre rpûvr1 ru,r ooæiôsç oro ro,tû,otpot-
po proÇ tprqpouç tqç BüB)"ou, 11 æÀ,ôpr1 tqq oroioç eivor otol,topévq pe
Àsovtore<po1,r'1 nûvro oæô évov æreprotô rænôro,pno". H orcqvr1 tqç epæpô-
o0roç ôVnç, eivot plo évôer(r1 rnç orroKürôorooqq tou nol,eprro6 o'tôl"ou
11ç rôl"errlç'*, rvcô 11 æeporr( rcopûotooq otqv onioOto ôryr1 BeBorôver tlv
æiotr1 otov peyô)"o BoorÀéo rrç ,ropüpovéç tqç erco'.rpo,teiu,q tou Mey&),ou
AÀe(ûvôpou.

Arwad/Apaôoç
Tqv nepioôo rïÇ_ æepotrrlç ruproplio,ç 11 Apoôoç erôiôet un6 ro 400 ror
eEnç, rl vrrrpitepo,", crpyupéç voplopo,rlKéç oerpéç pe pio ovôprrr1 r10uôpop-
<pr1 rotû to qprou 0eôtqro otrlv epæpôo"Oto ôyr1 Kû,r orTlv onioOrs évo nl"oio
pe 11 lropiç vcxôratrtxo (Ex.5). H crvôprrr1 r10uôpopqrl evte)"côq yupv( pop-
gr1 é1sr crrcoôo0ei pe to zrpôoolro or rorotop(. T,ytt pîa porcp& pureprl ye-
vetôôo rcrt æl,orioro rrôpq, ôropoprpropévq oe tperç 11 réoo'eperç Bootpü-
IouÇ fiou rérptouv oroDç ôpouç. O roppôç tou ocôpc,toç eivot purôôr1ç rcur
rpurû oto 1épro onô évcr ôe),<pîvr. To orôpo rcuruÀr1yer oe pio oupû ryoproü
pe l"éæro orô tq péor1 rur rûtro. Autôq o vopropütrrôç tüæoç c§eÀiooetcrt

Hellénistique », oto N. Belayche, J.-D. Dubois (er6.), L'oiseau et le Poisson : Cohabitations
.^Religieuses dans le Monde Grec et Romain, Paris 2011,336.
'u Gub.l, ôr. rap. unoo. 8, 6.

"'oo. oop. urioo. 7.

" [pBX. J. Boardman, Persia and the West: An Archeological Intestigation oJ'the Genesis of
_-Achaemenid Art, London 2000, I13.
l3 O Naster onorco0rotô pio nepiepyrl o1éor'1 peto,!ü ourcôv t«ov onÀrtôv Kor rov opol,ôycov

roDç rîç Atrtr<{ç Kü1 rrlç Iotvlo,ç, yro nop6ôerypo outoüç «tqç Bûo1ç tou oyû}"trroroq tou
KoÛpou pt rouç noirteç 1ôreü ror touç onl,iteç (æepi to 490)»: P. Naster, << Les influences du
style grec en Phénicie à l'époque achéménide »»,o.xo Atti del settimo congresso internazionale di
archeologia classica, t. I, Rome 1961, 332. Auroi or trSnor nopouorû(ovto,t (ovri o,nô tov
ouyypogéo oto épyo: O Tôtoç, << Trésors de monnaies de Byblos du IVe s. av. J.-C. trouvés à
Byblos », oto T. Hackens, G. Moucharte(er6.),Numismatique et histoire économiquephéniciennes

,,et puniques (Studia Phoenicia IX), Lotvain-la-Neuve 1992,41-49.
'" J. Elayi, « Les s),rnboles de la puissance militaire sur les monnaies de Byblos », ÀN (6e séie) 26,

t984,46.
15Naster 196l,6tr.ta,p.Dxo6.13,33l.J.Elayi,A.G.Elayi,«Ladivinitémarinedesmonnaies

préalexandrines d'Arwad »>, Trans euphratène 21, 2001, 133.
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oroôroKû Kei1q rÊXvorpoTliü (<utoesrei picr e),),qvi(ouoa onôôoor1rr16t nopol.-

î,oyéç ouroü roD r6fiou ncrpouorû(ouv rI eeôxnro oyévstü, ôutpvoo'te«pr1 rot
rouÇ lrüeç roD KoppoÜ l,ryôtepo avertuypévouç, û1"1"q «popû æô1,r rpotei évü

ote«pôvr ror ioarç rcn évcr pôæoÀo". Xttç onloOteç ôyerç ep<pcrvi(ovtan n6-

vto Ocrld,ooro oripBol"u: 7ro1.sp1Kô nLoio,ôe}"qivt, rure protôç tænôropnoç ror
ro1ril.r æopqüp0 (murex). or ptrpôtepeç uTroôrorpéoetç (Erx.6), é1ouv orlv
oæioQtcr ôyr1 évg nî,oio KtI,1 ortlv stlfipôo$lo, piu ôuçvoote«pr1 yevelo<pôpo

re«poÀr1. flol.Àoi pe)"etqtéç roDri(ouv crutéçtotç ôtoqopettréç oneuovioetç
pe r1v iôta povoôtr( 0eôtqto «Baal Arwaô>'".

Zùrbv
H Xrôôv, 11 npôtq anô aç çotvmrréç æô}"etç tôoo roç TtpoÇ rî orpottroortl
rnç rolti ôoo ror (l)ç ftpoç ro spfioprKô tr'1ç ôirtuo, fiep1épT(Ùç elvor pîa anô

ttq teÀeutüieq nôÀerç nou éroryov vôpro'pg tqv nepioôo rr1Ç Treporrr1ç ru-
prâp1iaçle. Ot npo tou A1,e(ûvôpou voplopotucoi tqç tüzrot oleri(ovtcp pe

ro errovol,ôyro æeprooôtepo rcol,rrtrr1ç Ko,r orpü1(ùrtrr1ç nopô Qpqoreuo-

r(ç uqriç uvuôerrvüovrüç flÇ npovoptor5leç o1éoetç tqç Xtôôvoç trIs rnv fiep-

**r1 rqoroia. oç er toÛrou évo vôpropü, Trou lpovol.oyeitot otr1 Bcror),eicr

rou Abdeshnrun (410-400) ep<povi(et otqv epæpôo0tcl ôyr1 évo nî"oio oe n}"eü-

or1 l"rnpoor u anô téooepq nripyôuç (æiOovôç ta teilt1clç æôl,eroç'o; nû"
crnô ôüo owrvrrrto6ç )"éovteç, evô otrlv onioOru ôyq cræetrovi(etor o népoqq

Bcrorl.éc4 rptrtôvtoç tô\oz' (Elx. 7).'Evg vôptopo eÀotppôç petoyevéotepo

pr rïlv iôtcr epæpôoOtu ôyq tpéper oulv oæio0ro piu rüpûorcrol tou Boorfur-

rori rlprou va payeæn pe évo l.éovtcr @r,x. 8). «Autr1 11 roluprl e6ppo( péorrl

yvroorôv oeprotrrôv rnç fieporKrlç poor),rrr1ç errovolpu<piuç, ropntqpei 11

Duyrat, 0u pæopoüoe vu oqpoivet ô1 l xrôôv tiyt,ltiu rôtairepq 0éot'1 ottl
ôraruBépvnon rnç ætptoyrlç, ratô tcr Louca yvroot( pe eÀl,eiyelq Trpoç ro

ôa

fiüpov
AÀÀô o voplopüîtrôç tüæoç tr1ç Xtôcôvoç rotû trlv nepioôo rnq nep-

otrr'1q ruprcrpliuç, o ætplooôtepo olol'roopévoç oæô roDç voptopotoÀô-

16 Duyrat, ôr. rap. uæoo. 9. 331.
17 Or Elayi, f;laÿ, fu. ttcp. Dno6. 15. 147 unootrlpi(ouv Ôtt: « le sens premier de ces nouveaux

atkibuts paraît être la dualité du champ d'action divin : récompense (couronne que l'on posera sur

la tête) et punition (massue destinée à battre 1'adversaire), avec peut-être f idée sous-jacente de

justice ».
r8 Duyrat, ôtt. nap. unoo. 9, 333. Elayi, Elayi, ôr. ltap. DIto6.l5, 145. O Gubel, ôtr. rap. uttoo' 8,

7 , vnoypaptrtiler ôtr: « de par son aspect général, ce Ba'al marin se rapproche à la fois du Triton

grec et de I'homme-poisson assyrien, le kulullû, dont il a hérité la barbe et les cheveux nattés >>.

re Elayi, ôr. nap. vnoo.2,24.
20 A"qr*o, ôr.rap. vnoo.3.464.
2r Duyrat, ôr.rap. unoo.9.340.HDestrooper-Georgiades.ôn.rap.vtroo.7. t52,ovoyvtôpt(c

« probabloment une divinité poliade plutôt que le roi de Perse ou de Sidon ».
22 Duyrat, ôn. rap. unoo. 21. fro trç oT qvéç fioD ûnÊlKovi(ouv tov lIépoq ptrorl,écr oe tétore q

otôoetç, Bl,éæe po nop&ôerypo: P. Briant, Histoire de l'Empire Perse': De Cyrus à Alexandre,

Paris 1996, 226-227, 233.
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youç e( anriaç rou ü,1vlylro,trt<oü rou 1üpoKrrlpcr, eivor o pôvoç tel,rrô rou
oyeriÇeru ps pio 0pqoreutrrrl errovoypogio rot oæotunôvetor orov <<ôr-

xluô orarrlpo pe æupûoto,oq nrol.oü0ou tou Boorl"rror5 ûppotoç», tou onoi-
ou uruûp1ouv æo),Àéç nopoÀî,oyéç".'Eva æop&ôerypcr tqq Boorl"eioç tou
Ba'alshalim (386-372 ) géper orrlv epæpôoOro ôryr1 évcr æ),oio æûvro oe rü-
po,ro, Kû,1 ocrlv oæioOtcr évo Boorî,rrô 11 æopel"ûo-errrç ûppo pe évov, ôüo n
æeprooôrepouç iææouç, trrlv oroirov ru ya?"wupto rpotû évcrç qvioloç. Xro
ûppo enrBcriver évo oqpoivrov æpôorrrrco ps neporrrl evôupooio. To ô1qpo
oro),ouOeiror oæô évov re(ô evôsôupévo pe o,rTD?rr1o,rr1 evôupcroio (Elx.9).
O P. Naster æpoonûOqo€^vo rnutioer to <<orqærpo», TroD rpcrtû o orôÀouOoç
tou BuorÀrrcoü ôppcrtoç'*, oDolrri(ovtûç to pe évo <<0uprot6» eærrû,l.ufitô-
pevo orcô pio re«pcrfur1 rcproü æou <péper to oréppo tqç Hathor. To ouyrerpr-
pévo otéppo 1pr1olpoTroreiror ror' e(op1v otrÇ Opqoreutrréç ),ertoupyieç
rrrrv Oorvircùv Kü,l crrerrovi(sro,1 or évo voô rr1ç eî"),r1vro'trrr1ç enoplç orrl
Mép«prôo2s. Apltrû ei^;uv 0errrp(osr ôtt oto 6ppu eréBo,r, à [éponÇ po-
or)"sriç rcn o orôl"ouOoç tou rlrav eîre o qtrqpévoç Aryr5ætroç @upoô eite o
Buor)"eüç tqç Xrôôvoç oe otôoq uæotoy(ç. O H. Seyrig unoot(pr(e, pr 7ra-
orrrô snrlerp4poro", ôr,t nutrl q or«1vr1 <<ôev pnope i xapû. vu unemovi(er
[...] tnv ropxq rou BôoÀ tqç Xrôrôvoç, o,ro],ou0oüpevr1, ôrroç ei0toran, axô
tov Bclo'rl"éo tr1ç nô)"eoç unô rqv rôrôrqto rou psyd,î,ou repér.,tç>r'u. flpôypo-
tr, q unô0eon pro,ç poorl"rrr1ç nopxrlç, rcur ô1r 0eicrç, orcupôvetor orcô tr1

lpovoÀôyqo1 rrov vop1o,p.ü,ttKôv rcoærôv, ôæorç unoypoppri(er 11 Duyrat: «eûv
enpôrerto yro vopiopo,rü, TrrporKrlç spnvetioeroç ôev 0o, rôBovtov rotô tqv
erco,vd,oruorl tou Tennès to 351, o€ ttig eroyil TroD or rûrorror qç Xrôôvoç
roto,l"riouv rov 7[eporKô ruopûôeroo>>''. Oorôoo 11 tcrurôrqro rnç 0eôrqtoç
ôev eivar rcr0opropévî ps BeBurôtrlrcr Kû,r o €Tro1o6pevoç 0eôç 0a pnopor5-
oe vu toutiÇerat eire pr rov Bricrî" qç Xrôcôvoç eire pe tov Eopoüv (Eshmoun)
q tov Peoé<p (Resheph).

T6poç
H voptopoorrl errovoypo«pio tqç Tüpou rnç 7rsp61Kr1ç æeptôôou ro,té1eto,r
o,æô vcrutrrû Oépoto. o rüproç voplolrorlKôç tüæoç trov oæroOirrrv ôyer»v

23 »yo)'ruo1tôç cLrô J. Elayi, A. G. Elayi, << La scène du char sur les monnaies de Sidon à l'époque
perse », Transeuphratène 27,2004,90-96. Tav lô[av, Le monnayage de la cité phénicienne de

"nsidon 
à l'époque perse (f-Ilf siècles) (Transeuphratène Suppl. tl),Pails2004,506-524.

'- P. Nasteq « Le suivant du char royal sur les doubles statères de Sidon », ,RBN 103, 1957, 5-20.
"' f to ü1 pel'étq tou ouyxerprpévou <porvrrtroü voori P),. N. Aimé-Giron, « Un ex-voto àAstarté »,

B|FAO 25, 1925. lgt-2ll.
'u H. S.y.ig, « Antiquités syriennes », Syrza 36tl-2,1959,55-56. Autrj 11 unô0eo.q Éyrve ovttotoi-

1orç onoôertri anô r,ov G. Le Rider, << Les alexandres d'argent en Asie Mineure et dans l'Orient
séleucide au IIIe siècle av. J. -C. (c. 275-225). Remarques sur le système monétaire des Séleucides
et des Ptolémées. >>, -/^S l/l-3, janvier-septembre 1986,70-71. Elayi, Elayi, ôtt. rap. vnoo. 23.
Duyrat, ôr. nap. unoo. 9, 341. O P. Briant uæoôé1srür rnv eptrrlveio tou népoq poorÀÉo qç

.. Etôcôvoç: Briant. ôtt. tr(tp. Dnoo.22.625.
'' Duyrat, ôr. rap. unoo.9,34l.
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r1nv rKôôotov înÇ T6pou Trptv tov A),é(crvôpo, oDviol{ttctt oe évo,v pnor5<po
. 'i28

lre 6rrllrü yspü,Klou Ko,t rîv rceqo)"r1 rot' evcôtrov. To fitqvô oDvoôs6tro1
oæô oüppo}"ü roD otyuTlttüKoti Qüpüo)vtKoü oirou, ôq)"crô1 évo orrinrpo rgr
ro püoriyto. >rnv 7r€plrrrrllorl ,roD ro ütYDTrrtoKû, oüpBo]'o püprDpo6v Yltr
pio orôpg «popû ttç or€véÇ oxéoe1Ç r(Dv QolvlKtrôv æôl"eCI)v lrt rrlv Aiyunto
rIv üorspïl eItoxi roD Iül,Koü Kür poprupoüv ,[nv rvruTrcùoroK( ôuvut6tq-
rü orKloTroirlorlç Kg,t peetppr'lveuoqç t6nv XüpoKrTlptoîlKcôv 1nÇ qotvlKl-
«r1ç céyvrlç, to tlKovolpoQlKô oépo tou pfioüqoD e'IclKa?\,Ëixa1 ooqôç rnv
yÀurircg r6nv gQnvüirrôv tetpd,ôpo1pov, ,roD Tlrov r1ôr1 oe KuK)"oqopig oxnv

AvotoÀ(. @o rltav ôuvot6v, orrlv TrrpiTrr(Doq üDrr1, vü rK)"ûp€r Küv€iÇ ro
oKTurrpo Kü1 1o pootiYlo rrlq otlpBol'o tr1ç e(ouoioE tqÇ Tüpou". Or epnp6-

o0teç ôyerq roté1ovto1, ô7roç etrô0qre oæô vouurû rupkoç oépotcr. To

évcr 0épro üTtstKovi(sl évo ôeÀ«pivr vo æpoBûî"Àet æûvro unô ru rüpotcr rûrcrr

crn6 évcr ropil.t rop<pripoç (murex) (Elx. 10). AÀÀo Qépcr ogopû évcr yevero-

«pôpo 0eô vcr tzræeüet évov rcreprotô rænôropTro Kot vü toqt6el n&vrrr cræô

olntrroroTrotqpévü rüpotu ps évtr ôe)"<pivt vo rol,upzrô (Elx. 11). Autt1 q ye-

vsloeôpoç ovôprrq popQn é1er oupBcrflrû, tcruttorsi lre tov Mé]"ropr, ,[ov

æol,roü1o 0eô tqç Tüpou, æpoot&tq tr1ç Boor)"r. r1ç ôuvooteicrç rcrt tcùv vû,D-

rrK(ôv, aæô ro yeyovôç tqç orcexôvro{q loD p€ tô(o, roôtrpo ô&veto gæ6

rov oDyKptrlKû, ü,vri6rot1ô tou Hpor<À(. Ootôoo q Duyrat tYeiptl optopé-

vsç ovrlpploerç ôoov üqopÔ to Oépcr: «r1 toüttoq pe rov Mél,rcupt <puivetor

ôrioroÀr1 tK roD yeyovôroç ôtt o nte potôç rnnôrcopæoç ôev «pcrivtro,lvtr ôqÀcô-

vsrür o)"l.érrlq ,ïrlrÇ ornv ttKovoypoqio tou 0eoü oDloü »ru.

Yæootqpi1Qr1re orqv tloüyCIYq Ôtr or voplopcrroKonîeç trrrv rpotvrrtrôv
nôL,eorv, (ôq oæô tnv fip6tn epgûvton ofilv Avürol"q, oæetéfueocrv touç
r<üprouç «popeiç rnç éKqpoonç rrrrv crottrcôv toutotrltrov. H pel'étq îrrlv vo-
propotmôv t6ærrrv rrrlv qotvlKtrôv nôÀerlrv Kot& tqv æepioôo tqç æepotr(ç
ruprclplie4 Küto,ôerrvüer piu tpotiprlorl oto 0crfuôooto 0époto [ætepotôç ri
ôyt wæôrapnoç, ro1ül,t nop<püpoç (murex), ôel,<pivt, n?',oia,Ooi,ûooteç 0eô-

rïlæÇ r.l,æ.] raOôç enioqç Kü,1 tü, e(erôrreupévcr 0époto rûOe lrôl'eroç (t-

10uôpopgeç Oeôtr1teç ottlv Apcrôo, æteprotrl fi 67ur orpiyyo 6rn BiBl"o, orq-
v( æopnqç otq Xrôrôvo 11 pæor5<poç pe oôpo yepcmtoÛ otrlv Tr5po). Tcr ôûvercr

anô ra ral,),tte1vtrû, rur puOol"oytrû, exovol"ôyto tnç Atyüntou Küt îqç
flepoioç eivor eniolç oulvû, Iü,püKtTlplottrô nou porpô(etor n voplopü-
toroæio pe to otivoÀo trrrv <potvtrrrôv telvôv.

H oporoyévtlü rcùv voptopcrrtKôv tr5nrrrv rot6 tqv neporrrl nepioôo
unorol.üntst tq 0é1"qon rrrrv æoÀrttrôv crplrôv tr1ç rûOe rcôÀeroç vo ôrerôt-
rqoer T111 rov ecrutô qç évcr oüvo)"o oupBôl"rrlv rot pio orcttr( tuutôtqtcr,

28 Kor ô1r pio yl.oüro, 6nroç opoôç nopoolpei 1 Duyrat, ôtr. rap. unoo. 9, 343, ôeôopévou ôtr
o pnoü9oç ôrorpiverot onô rq yl"oûro oæô ôüo ouotûôeç nteprôv erotépo0ev tou rpoviou.

29'oo. ooo.
to'oo. oip.
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)at 4

TroD vü, oupBô)"Àouv orrv rontrrl tqç uruvopoÀio. H o,zrerrôvroq rrrrv æol.e-
prrôv ror sproprrrôv æl,oiorv oru vopiopo,ro, eivor e( ioou ouoro,oor4 y1ü 11ç

çorvrrrréç rcôî,erç ôoo rü,r or rco),roü1eq Oeôtr1téç torJç". Aî"Àû outrl q erro-
voypu«prrr1 ôrogoponoiTloll Kür 11 avu(r1tqo4 tautôulroç, ôev Ocr eile undp-
(et lcopiç rrlv ovolri rrrrv TrrpolKcôv op1ôv Kor rrlv éyvorô rouÇ vü pnv üvü,-
tpéryouv rrç 0prloreutrréç ouvrl0ereç Kü,r 11ç oooréç ôopéç, eg' ôoov outéç
ôev oneü,oüoov tqv nol,ttucrl Kû,r orpü,rlrrrrtrcr1 ruptcrplio rrov Alcnpevtôrôv
orlq oü,rpo,æeieç tr1ç ouroKporopiaç". Ot ro,to,rrqoerç roD Meyû)"ou Aî"e-
(ûvôpou Ko,r rû, el.Àqvrotmû Booiî,ero rorv enryôvrov eæé<pepov o)"Àoyéç oro
slKovoypoqrrû 0époto rrrlv vopropûrrrrv rrov <porvtmôv nôl,erov ro,r tov tpô-
æo ér«ppuonç rIç crotrrrlç toutôtqtuç oroDç (Doivrreç. Kcrr evrô or ootrréç
ôrercôx(oerçT ov gorvrrl.rôv nôÀerrrv ornv aKovoypo<pio rrrlv voplopcrttrôv
erôôoeov orrlv eÀ}"qvro'urr1 nepioôo unrlp(ov }"ryôtepo eprpoveiç, roorôoo
ouvé1roov vo epruvéouv ro vopropotoKoneio rrov (Dorvirrov.

Or «porvrxrxof vopropatrxo[ rünor rorû rqv e]"]"qvrotrxq æepioôo
H rot&rtrioq rnq (Dorvirrlç o,nô tov Méycr AÀé(avôpo ro 33312 éBo}"e évo
téî,oç ottç vopropotrréç oerpéç trrrv n6l,errrv tqç (Dorvircqç. Oo.tôoo ro, vo-
plopû,roKo7reio, rrov zcôl"eov cutôv ôev otopôtnoov vü, Àertoupyo6v. Enr-
rl,éov rrov uroplôvtrov ôr1proupyr101rov ro,r véo vopropü,roKoæeio ônroç 11

Bqputôq, 11 Kôpvr1 ror q Mûpo0oç". Ev toritorç o A),é(ovôpoç snéBoÀÀe
ercrôç un6 û?'"?"eç ovoprooflréç o(isç to æeplçr1po opyupô tetpûôpü1po pe
æopûotoor1 otrlv epnpôo0ro ôyr1 trlv re«poÀr1 tou Hporl"rl pe l"eovtr1 ror
orqv onio0rû, rov évOpovo Âio pe évo orrlrutpo o.r0 oplor epô yépt ro,r évuv
o,srô oto ôe(i'*@tx. 12). O J. Zahle uæootqpi(et ôtr or eÀÀr1vrréç 0eôtqteç
r'1tov «eürol"o ovoyvropiorpsç» ozrô touç @oivrreç Ko,l rouç Xr5prouç, rü,Drl-
(ôpeveç p€ 11ç <<o,votoî"rréç» 0eôo1reç ôzrroç ereiv€Ç rou Mél.ropr, tou Nép-

]l ffayi. Elayi, ôtr. ra.p. Dnoo. 15, 147.
" Eivot o(roorlpeiorto ôrr outô to oripBol"o tcov nôÀeov onerrovi(ovtor oto 1û1,rrvo vopi-

opoto ol"À6 eniolç Kot oro opyupd. Me outrlv tr1v e urcorpio o I. Zahle ouyrerprpevonorsi
6tt: «Before Alexander the Great coining and coin circulation in the Near East was restricted to the
coastal areas of Asia Minor, Syria, Phoenicia, Palestine and Egypt. On one hand scores of cities
minted in differing weight standards and chose their own civic and religious motifs. On the other
hand the Persian king and his satraps minted in Sardis (darics arld siglol and occasionally also in
the autonomous cities for special, mainly military purposes. In the latter case the obverse motif was
often Persian whereas the reverse showed a local device.» fIpBÀ. J. Zahle, "Religious motifs on

.Seleucid coins", oto P. Bidle (er6.), Religion and Religious practice in the Seleucid Kingdom,
Aarhus 1990.125.

33 Destrooper-Georgiades, ôtr. nap. unoo. 7, 157. H esé),r(q rrov voplopotoroneicov oro Booi-
xers to)v Eereunôrôv Ko,l rtov fltol,epo,i«ov nopouord(etor oto F. De callataÿ, G. Le Rider,
Les Séleucides et les Ptolemées : l'héritage monétaire etfinancier d'Alexandre le Grand, Monaco
2006.61-66.

'o iloo; ôIov ôtr ot ourôvopor voptopo,trroi rünor ôsv urûp1ouv *utr] tnv nepioôo, povo-
ypûppoto o'rqv eorvrKlKrj rcor opopoïrr'1 yl"ôooo enétpenov tqv toütror1 vopropotoroæei-
rov, to onoio oupgrovei éroç évo orlpeio pe tqv eærBicoon 'r(Dv toærrrôv ôrerôrrrjoerov.
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yKül. Kü1roD «oql.rrt1KorS)) oeoü E),35. Xüpgrrrvu pr rov iôro pel,etqtq clutéq

01ttKovoypoelKéq enrÀoyéç oæetrovi(ouv q1 Bo6l"non r(l)v Mureôôvov v([

Küreuvû(oDv rouç yqyev€iç. Aut( ôproç q q0eÀr1pévq æpôoeoTl ouYKpnrt-

opoü éxrl érrore upçroBqtloei. Me to oûvcrto tou A)"e(ûvôpou to 323 ot

orpcrtqyoi rou entôôOr1Kû,v or pürcpolpôvtouç æo),époDÇ l"r€ üæotéÀ,eopu tov
KürüKsplrü,flopô tqç oDroKpcrropio,ç rou, pe rotû}"r1(I v([ K0,î0,xrrrpr1ooüv

y6prrr oto 290 r.1 Tüpoç, q Etôôv rcrr 11 BüB),oq oro Booil,eto t«rv fltoÀ.epoi-

rrrv evô 11 Apoôoç vü evoo)uotrDoei oto BaoiÀero r(l)v xel"euKrôôv.

H vopropotoroneicr trrrv <potvrKrcôv fiô}.e0)v uzrô ætoÀepuïr1 ruproplio
ôev eivor tôoo æ),oüorü 6oov oqopÔ ornv üoflKr1 errovoypcrqig. flpûypatt
ot Àayiôeç ôrorrlpqoüv éroç ro té},oç tr1ç BcrorÀeiuq rouç to voptopcrttrô

rüno rrrrv terpoôpû1pov roD fltol"epoiou A'(évop[q roær1ç æepiæou to 300),

}.ôyro rnq rcrt, e(o1(v ouyKevlprotrrrlç cflyurtrorrlç voptoportrr]ç æoÀrtt-

*nq36.Xtr1v np6o0to ôqr.q unetrovi(et*r q ôt*ôqpuro«pôpoç reqol"( roD rl-

y"1iOr,, pe crtyiôo yüprrl crnô to l,otpô Kü,r ornv orcio0tcr oetôç nû,vrD oe Ke-

pcruvô. Tu vopropo,roroneio, tr1ç Ôorvirr]ç éæpeæe vü o{ppopqôoouv ttç
erôôoerç touç oüp<provo ps touç rcrvôveç rov t0uvôvtrov''.

H pûxn oto flûvtov (200) eæérpevs orov xe)"eur[ô1 BüorÀéo Avtiolo
I-', vo ovortqoet rq vôtru @otvirr1, rr'1v oæoig oæéonnoe cræô touç Àoyiôeç

roç enarô}.ouOo tou flétrrætou æol,épou tqç xupioç. H rorc( ætol,epoir$v

vopropûrrov ôterônq rôte unô 1û, (po1vrK1Kû, vopropcrtoroneicr l(Uùpiç æup'

ôl.s owô vcr û,vrtKcrtooto0ei oæô erôôoetç os nol'üttpo pétol"Ào. Ç)otôoo

npovôpto TroD ,ropüxcop(0r'1ruv ottç qolvlKtréç rôl,etç gæô touç xel,eurci-

ôeç, ôoov g<popû orïl vopropcrtrrrl æol,r1rr1, onorol"üntoDv rq otpoqlytrrl
oqpuoiu rcov æô}.erov olettrd, pt rrl vüurtrq touç ô6vüpq Kü1tn Y,trrlyq8üqt-

rr1 touç 0éor1, fioù ,rpogtrvôç tlvcryvôpt(uv ot el,Àqvrottroi qyepôveç-"'

O Avtioloç f 'rot' crutôv tov tp6no e(éô(Ùoe otr'1v Tüpo, petu(t5 tou
1g9 rür 188, 1ûÀrrvo vopioprota pe æupôorcroÏl ornv epnpôootcr ôvn tqç
,rpooofioyporpioq roD lrs oupBgtrrô tpôæo (reprBcr]"]"ôpevo crnô to ôvopû

tou) cr),}"ô otrlv onioOtcr ôyq crvti ytcr tov Anôl"l"cùvcr Küt tov op<poÀô, Oépo

ôuvcrotrrô ?EoD ouvu,vr& roveiq oto unôl,oulü voplolrotoronelo tou Boot-

tt Zuhl", ôr. rap. onoo.32,127.

'6 cullutrÿ, Le Rider. ôr. trcp. unoo. 33. 51.
3iO. D. Hooro"r, <<Ceci n'est pas I'autonomie. The coinage of Seleucid Phoenicia as Royal and

Civic Power Discourse r», oto V. Chankowski, F. Duyat (erô.), Ze Roi et I'Economie : Autono-

mies locales et structures royales dans l'économie de I'empire seuleucide (Topoi Orient-Occident

Suppl. 6), Paris 2004. 485.
38 F. Duyrat, « La Phénicie hetlénistique >>, oto O. Picard (erô.), Royaumes et cités hellénistiques

des années 323 à 55 av. J. C.,Pais2003,86-87,92: « Ainsi la Koité Syrie et la Phénicie constitue-

t-elle une curieuse enclave dans le royaume de Syrie : alors que partout ailleurs domine ordinairement

l,étalon attique (tétradrachme autour de 17 g), elle est la seule région où a toujours cours la monnaie

lagide, importée d'Égypte, dont l'étalon est très allégé (tétradrachme autour de 14 g). Cette situa-

tion se maintient avec l'aval du gouvemement séleucide, qui a tout intérêt à ne pas bouleverser les

habitudes économiques d'une région prospère >>.
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î,eiou trDv Xel"eunôôv, orrlv nepiærroorl qç Tüpou o,vttKo,rü,orû0r1rov onô
to oüpBo)"o tr1ç erôôrpwç upyrlç". Bi"éæer roveiç rlrç sK roütou otrlv oæi-
o0ro ôryq trov 1ôÀnvrrrv vopropdtrov (uroôrcrrpéoerç B rcrr C) rqv æpr5pvr1
(Em. 13) Kor rTlv æÀôpr1 @lx. 14) evôç æo)"epucoü æl"oioD, TroD unopvrlpoti-
(er rq vouorrl ôr5vopq rqç Tüpou. Or ptrp6repsç uæoôrorpéoetq, D ro,r E,
qépouv,otqv onioOro ôyr1 uvricrortra évo qorvmôôevôpo (Em. 15) ror évo,
pôæcrl"o*". O O. D. Hoover uæoOéter ôrt o,urô to æpovôpro ôev oæoteÀoüo.e
xapÛ"u1ouvé1roq ereivou æou eile nupolropq0ei oolv xô)"quxô tov flto-
),epoio E', erw,pé,æovro,Ç vo, ü,firlKoviosr orqv oæio0ra ôyr1 trrlv 1ûl.rtvrrrv
vopropûrrrrv to pôno),o rou Hporl"q"'. O iôroç ouyyporpéoç u,norco,Àüntsr
rrro'tôoo ôtt: this is not to be confused with the freedom to issue a true civic coin-
age. [Thile the symbols served to promote the city and the region, they also under-
lined the authoriÿ of the Seleucid king, because such symbols were expressed in
an exclusively Seleucid context. The royal portrait on the obverse and the inscrip-
tion on the reverse unambiguously indicated that the coin itself belonged to the
king and made it clear that the Tyrians expressed their identiÿ on it through his
dispensationa2 1ôev xpéæuvo ouyléetoi pr 

"r1, 
el,eu0e pio t1ç æôÀr1ç vü, eK-

ôôoer éva npoypoorû, uottrô vôpropo. Evô tu oripBol.u e(uæqperor5oov
orq ôrutpr1plon rïç æ6),11ç Kür rnç neptoyrlç, unoypûppr(ov ouylpôvoç rnv
e(ouoicr trrrv Xel"eunôôv qyepôvarv ôtôtr ourû, to oüpBo),o ergpû(ovtav oe
évo æÀr1proç oe),eurrôrrô æeprBôî"î,ov. H reqoÀq rou Boorl"éo orrlv epæpô-
o0ra ôryr1 Kû,1 I rlclyporprl o'qv orcio0ro ovapgiBol"o ôeilvouv ôtr æpôrer-
rot ylü, BoorÀtrr'1 rconr1 ror oæooo<pqvi(er ôrt or rû,torrot tqç Tüpou e(é-
<ppo(ov rrlv rourôtqrû touç ps rqv e(ûnÀrrroq ouro6 tou vopiopotoç].

Autrl q BuorÀtrr1 enoær,eîa fllç voplopotrrrlç xupuyayrlçrov qo1vlK1-
rcôv æôl"erov, pe uTro1péroor1 rqç oæemôvror1ç tr1ç BcrorÀrrr1ç npoororoypa-
<pioç otrlv epnpôoOrcr ôyq, oe ouvôuoopô ps rqv ovopi tqç uæsrrôvlonç
trov crotrrcôv Oepd,trrrv otqv oæioOru, ôrrcrro),oyoüv rotd, rûæorov rpôæo rov
XoprrKrl1proÿô, TL' autrlvrrrl gôor1 11ç voproporlKr.lq rotopioç rqç @otvi-
r(IÇ, trrç «r1tru-aurôvolr4Ç))-'.

Kotû tq ôrûprcero tr1ç Boor)"eioç rou Xéî,eurou L' (lB7-175) ra npovô-
pro outô enertû0qrü,v or ôôôerco nôÀerç t1ç Zupioç r(ür rtlç Krî"rrioq ro,-
0ôç ror os û)")"sç névre <porvrrrréç, TroD [r€ rr1 oerpô touç roæoOétqouv rei

39 Hoor"r, ôr. rap. uiroo. 37, 486.
a0 o goivrrco,ç onerrcovi(etor eupécoç ornv golvlKlK i1répqcoç tonrrq æopol,Àoyr1 tou <<repoü

ôévtpou>>, oriprpcovo pe ttç Àotpeieç qç Eyyüç Avotol"rjç. To pônoî"o lpqotponoreltor eôô
,, rr4 oüpBol"o rou HporcÀri-Mé1"rnpr, æol.roü1o 0eôtqto trlq Tripou.
" Hoover, ôr. trap. vnoo. 37 , 487: «Thus the new seleucid coinage of ryre, which betrays the

influence ofits Ptolemaic predecessor, should probably be seen as a restoration ofthe earlier right

,. lo issue royal coinage with local reverse types».
" O'Iùoc,487- 488.
ot M.-F. Baslez, F. Briquel-Chatonnet, <( Les Phéniciens dans les royaumes hellénistiques d'Orient

(323-55) >>, <rto M. T. Le Dinahet (xrô.), L'Orient méditerranéen de la mort d'Alexandre au fr
siècle ayant notre ère : Anatolie, Chypre, Egtpte, syrre, Nantes 2003,206.
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oorlKû rouÇ oüppol.a orlv oæioorü ôryr1 trrrv 1ôÀrtvrrrv vopropûrrrrv rouç.

Qot6oo ïl voplopottrrl rotopicr rqç qotvtKtrr'1ç uutrlç æeprôôou rü'toôet-

rvüer*t tdtoitepo aæô u1v e(ouotoôôtnon TroD é},aBov ol voplopotorôæor

va üroôôooDv î(I ovôpuro trDv nôl.eov xouç oto vopiotrro.lü 61Ïv el"ÀqvlKt1

KOr orïlv qorvrrrr(. Autô to ôrroirrrpcr rqç ôtyl"rrrooioç rotüôenvtSet ytü

orôpq picr qopû tr1 rpû.eÀeü0epr1 voptopottrrl æoÀltrlcr1 nou ûorqoüv orTl

@otvixrl o, ouiru*iôrréq up1Éç. Aut( 11 ôtyfurrlooiu gcr pæopo6oe vu ôrroto-

).oy,gei roorôoo orcô to yeyovôç ôtt q vouturl ôrivoprl tou Bcrot)"eiou eile

uæào"ei peyû)"r1 unolôpqoq pe tr1 ouvOnrrl tnq Aæûperuq (188)' Autô to

ôtroiopcr otrl 1pr.1oq rIÇ QolvrKrr(ç yl"ôoooç æpooéôrrroe piu vécr érqpct-

oq orrç æerpoôàotoréç ovttnopogéoerç r.ov eolvtKrrôv tôÀerov, r&ge pio

rl( ro,v onoirov 1pr1o.lioootoüoe uæepontrrû touç peyol"ôotopouq titÀouç

otrl ôtrr1 touç y}"ôo'oo".' 
H ratûÀqyn tîÇ (Dorvirrlq Kot rnç Koii'nç Xupicrç crnô tov ôterôt-

rrrrl rou opôvou AÀé(ovôpo A', BûÀo (150-145) crvétperpe rtç voplopürt-

rcéq àuv(galeÇ ro,v xeleurrôôv oe crutô to tprrlpcr tou BoorÀeiou.'Eroç tôte
ro pôvo voplopütoroneio æou éroBe crpyupû vopio'pato o111 @otvlrcrl ri-

,o, q flroiepcrig-A*,r1, evtetoî,trrévr1 vo erôiôet vopiopotü ot æol"r5trpo

trrét*i)"o. C)otôoo o AÀé(ovôpoq A' Bû),crç ene(étetve ouc( trlv nopoY.o-

y{ oe ûpyupo orü vofttopotoroneiu tqç Tüpou, tqq Xrôcôvoç rot t1ç Bq-

outoü Kot ot urrcpôtepo æooootô oe aut& t1ç BüBl'ou' rnÇ AorclÀôvoç

*,r, rr1ç Tprruô1.ecrlços, o, ouy*ryprpéveç rcô1"etç éroBov pia_ncrpcrl"fuoyrl æto-

l,epcrtrrôv tetpoôp&1[rov, oxnv epnpôooto ôyr1 t'ôv onoirrrv crvtî ytü trlv
rerpcr),1 cou fitolep*iou epqovr(ôtuv *ut( tou üvrü,ro1lnrrl AÀé(ovôpou

A' Bû),c1. xrqv oniooro ôryr1 anerrovi(etut o oetôç ouvoôeuôpevoç rootô-

oo onô ro eotvlKtKô oüpBo)"o trov nô)'ealv ror üfiô povoypûppürcr ftou o-

vo<pépovtcrl olnv erôôtptü opx(. Kcrt' crutôv tov tpôæo q xrôôv oæerrô-

vroe æio(Ù cræô tov oetô évüv rÀd,ôo «poivttcoç, oüpBoÀo tqq (Dotvirnç, K0't

évo ôq),aoro 61(I ôe(r& (Elx. 16) evô 11 Tr5poç, utooetôvroç nüpopoir.rlç

tov <<e0vtKô» rÀûôo <poivrroç, oæetrovi(er tov cretô rcÔvrrr oe ,I)"ôpq nl'oi-
ou é1ovtoç oro optottp&, évo pôæo}"o (Erx. 17)""'

4 Anô 
"r1 

p.,otÀei6 tou Avtrô1ou Â' ror e(qç î BüBÀoq ovotpépetor oto vopiopoto pe qotvt-

rrrrj yporprl: lgbl qd§t 1«er BriBXou, qç Iepôq»)' 11 Tr5poç npopl"ri0rye aç lsr 'm sdnm («e.«

fripou, tliôiA-1 prltpônoÀq trov Erôcovirov)) Kot q Erôrôv éoneuo€ vo ovoKnpDygxi aç 'm

t *t 'p" A ut"l"bi.C-t pqtp-ônoÀrç tqq KÔpæ1ç, tqç Intôv1ç, tou Kltiou Ko1 tnq Tüpou»)'

H BnputôC evopoviotrlre'*ç '* bkn'n (<[tô]'tç-l pqtpôæo]'rç tqç Xovoôv»)' Ç)otôoo oæô

"o 
yryovoi ôtr outoi oi titÀàr ôev eprpovi(ovtor nopû otq rpowrrrrri y7,côooo, unoôerrvü-

orv *tr,i *ônoro, tpôno tov tonrrrlç e pBéÀeroq entgetrrô npooôroprotrrô xapa ôrerôrrrj-

ocrc «ôreOvoüq» XaPortrlPo.
ot C. i" Rider, « La potitiqË monétaire des Séleucides en Coelé Syrie et en Phénicie après 200 :

Réflexions sur les monnâies d'argent lagides et sur les monnaies d'argent séleucides à l'aigle »'

BCH llgll, lgg5,3g4. Hoover, ôtt. tap- unoo' 37, 492-493'
o6 Hoo,r.r, ôtt. rap. vnoo.37,493-494.
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T6poç
Or gorvrrrréç op1éç trrrv nôÀeov oo«po)"rôç eiyav eæiyvrooq tou peyû,Àou

ruÀeovercr(poroç TroD,ropoDoiooe q tomrrl ronrl oe ûpyupo ovo<poprrû pe
tqv noÀrttrrl npoxuyuvôo rcrr rlv toærrr1 rprlpq rccrt crurô ôrôtr ôev ôréro-
ycrv ouréç 11ç voplopüttréç roæéç petô tqv ætôoq tou AÀé(ovôpou A' Bô-
l"u. Metû rq ôoÀotpovio rou ôrcrôô1ou tou Âlpqtpiou B', ro 126-125, q Tü-
poç crnértrlor o,urovopicr ror uvtrrcrtéotnor rnv rerpoÀ( rrov rlye;rôvov ps
ereivrl tr1ç æo),roü1ou 0eôrr1toq, ôq),aôq tou Hpor<Àri-Mé),rcoptu', ,<aîEeL-

rovr(ôpevou pe el"l"qvrrû lcrportrlprotrrû,, evôç 0eoü pe ôuvotô crulévo ror
ôogvootetprl»48 1Erx. 18). Xtqv onioOrcr ôyq torv voptopôrrov outrlç rnç oe1-
pûç, otrl 0éor1 tou Bcrorî"rrori ritÀou, or uneüOuvot roD volrloporoKoneiou
qç Tüpou uvéypcrycrv «Tüpou iep&ç rcoi &ori)"ou>> unoôiôovroÇ rü, oDyKe-
rprpévcr 1opoKrîp16ttrû otqv æôl,q touç. To epBl"qporü tnç rrôÀ1ç [n]"ôpr1
rar æpüpvq æ}"oiou, ro1ü}"t nopgripoç (murex) crl"Àô rupirrlç pônoÀo rot r1"&-
ôo rpoivucoç] ouvrotoriv y1o rnv ourôvopr1 voploporoKoxia :'r1ç Tüpou to
rupiroç crorrrô errovo),ôyro tqç rôÀeroç. Arcrnrotôvoupe eæio'qç tqv ep<pû-

vroll, or1ç epæpôo0teq ôyerç optopévrov erôôoerov tr1ç Tüpou, pictç Tü11ç
pr fiDpyooreqéç ôrûôr1po, toutr(ôpsvq pr tqv npoorûttôo tqç nôl,errlç A-
otôpa1, ouvôuo(ôpsvrl orqv oæio0ta ôVn pe évov rÀûôo «poivrroç ro,r évo,

nÀolo (Erx. 19)ae.

Zûrbv
H Xrôôv ourovoprl0nK€ ro 111/11050. H Boor)"rrr1 æpoorofioypurpio trov te-
l,euroirov oe^,eurrôrrcôv erôôoeov ovrlKorü,otû0qre rôrt, anô trlv æo1"roü-

1o 0eôtqtcr, trlv Tü1r1/Aotûprq [æ Trupyoore«péç rû].uppo, Kü1 néæIo5r. Or
onio0reç ôyerç ôrcrtr'1pr1ocrv tu oonrô IopüKrIplortrô, raorcoiu eilov uro-
0et1Oei oæô tr1 vopropo,roKonicr trov leÀeurtôôv. flopunlporipe pio unepi-
o1Don vo,uurôv Oepûtrrrv: æ)"oio (nou petogéper tqv Aotûptr1) (Err. 20),
rcrlôôÀro, rÀôpq otrç oæio0reç ôyerç rrov 1ûÀnvrrrv vopropûrcùv, Ko1æro)"e-
païrôç oetôç oe nÀôpr1 ovti yto re pouvô nou crno,vrd, oto crpyupû vopio'po-
ro,. Xe opropéveç oerpéq q 0eôt1to Tü1q ouvoôeüetür orqv epnpôo0ro 6ryr1

oæ6 évov yeveroqôpo nôpeôpo 0eô lropiç ep<pcrvéç ouvoôeuarô oüpBo},_o,
rou onoiou 11 toutôtr1to eivo,r ôüoroÀo vo ôtsurprvrcæi (Zevç,) (Elx. 21))2.
Micr pu0o)"oytrr1 orqvrl TroD 1pnorpoæoreitur oulvû ot1 lrôcôvo Kr,r orîv

o7 
F. d" Cullrtui;, « La production des tétradrachmes civiques de la Cilicie jusqu'à 1a Palestine à la fin
du IIe et dans la première moitié du Ier s. av. J.-C. (Elaiussa Sébasté, Aigeai, Séleucie-de-Piérie,
Laodicée, Arados, Tripolis, Sidon, Tyr, Ascalon) », oto C. Augé, F. Duyrat (er6.), Les monnayages
syriens - Quel apport pour l'histoire du Proche-Orient hellénistique et romain ?, Beyroûh2002,
8l . Hoover, ôn nap. vtroc.37,495.

aE Duyrat, ôr. rap. r-,noo. 9, 345.
u9 'oo. oop.
50 Callatai;, ôr. rap. unoo. 47, 80.
t'Hoorre., ôr. rap. unoo.37,495. Duyrat, ôn. rap. onoo.9,342.
" Duyrat, ôn. rap. trnoo. 9, 342-343.
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Tüpo qv e),î.qvtottrcrl ror propcirrl enolq eivor 11 oto'yroyrl t1ç Eupôæqq

orrà 
"o 

Aiu pe rI popqn rcrüpou531Ew.22). Té),oç q oyévero re«pcr)"rj AtovÛ-

ooD ps tqv rrôpq oDYKpû,rnlrévr1 oto niorrl pépoç tîç5ortqovrrlpévr'1ç Ksgo-

),(ç unemovi(etclt oulvû oto vopiopüto rqq æoÀeorç- 
"

Bûfl.oc
H outôvoprl voptoptrroronio, trlq B6BÀou upyiÇæ to 102-101' Xtqv eprcpô-

o0ro ôryq, crnet-ovi(etur oulvû p1o æDpYooreqrl Tri1q, ot û'v11Kû't&otcrorl

rqç Bcroritr{ç lipootrlrroypo,pioq. Optopévo vopiopotcr (Etx' 23) ôturpivo-

vàr'rrrotôoo iôy. tqç oæiogrcrç 6\rqÇ, otqv onoiu prcopei rcrveiq vo goupd,-

6æ rov tpotvrmô Kpôvo, tôput4 tr1ç BüB)"ou, yupvô 11 qpiyupvo' vo rpotô

orqntpo oro crptottpô tou 1épr rcrt vo ôto0éte t ê\t xr'epu, unô ra onoicr tcr

téooe pcr eiv*t ,v*æeæruypévo, Kol ro ôüo oe rcrtorôpuqTl qopû55. H Duyrat

unsvoupi(el rrlv Treprypo,pr'1 ,o, oeoü ôærrlç nopoti0etcrr ünô_tov @iî'rrlvo tr1ç

BriBtou ror ôtuoô(erur crnô tov EuoéBeto rTlç Kotoupeioç (Préparation

évàngélique, I, 10, 3G-37): <<. .. ôrerürrooev toilç [,epoùç tôrv otorleicov lapo-
rtrlpoç. ?nsvôr1oev ôe rcri, tÇo Kpôvp rc*pûor1p* Bcroü"ei*ç-ôpporü téooepu

C" ,'r, ep"pooài* roù ôærogir»v pepôv, [...] rcrù ênù tfuv ôprrlv mte pcr téo-

oopo, aoo pev rrlç irrûpevü, ôüo ôè ôç ù«pnpevo [...] rüù üùtQ ôè æû]'tv érrù

tni reqoÀtç_*Lpix ôiio, êv èæi, toü flyepovrrr,lt&tou voû r*i, êv êni, t[ç
o io0rloerrrç»'o.

Al,),ot vopropürlKoi tüæor ouvôéovtor neptooôtepo ep<pcrvcôç ps rllv t-

otcrr<r1 pu0o].oyicr. Evü oveniypo<po vôptotlü rnÇ BüB],ou nupouorû(et ofllv
epmp6o0tu ôyq tqv 1orôcr-Aotûptq evôeôupév1 pe êva nêr?''o, tcporôvruç

évo orcrlntpo 610 ü,p1ox tpô 6épt,élovtuq to ôe(i 1épt uæepuy'l'9Yo o; ee1tr

eul.oyicrç. Eulv oniooro ôryr1 onerrovi(erclt rl to1ü,Kr1 rôpprrlotl (paoiÀetov)-'

@r,x. 2aj. X1o)'d(ovtoç outoüç rouç voptoputtrco6ç ninouç o Z' Sawaya oq-

prrôru, ô"t: «fcr lAi,rwcr vopiopgta yevtrÔ npoopi(ovtü'v Yto toærrr1 rurÀ'o-

<popio oto (rottrô 1ôpo u1ç erôôtprcrç æôfu1ç. Ot ôüo Oeôu1teç, o Kpôvoç rur
îl Àotûptrl, élovtcrç ôtcrôpupotioer rupiuplo pôî,o *v*«poprrû pt rîv puOrrrl

iàpuon,qC g6p),ou, ôev rpigr*e *ncrp,itqto ozrô trouÇ rcrtoirouç q eyyp*«p(

rou ovôpotôç touç ôote vü eivot ovoyvrrrpiotpog>'"'

Apa6oç
Ie ovtîoeon p€ 11ç uæôî.otæeç «potvrméç rcôluc-tç, q Apcrôoç pæôpeoe vu e-

yrutvtûo.sr tqv nepioôo fl1q ü,Dlovopioç tr1ç otô to259,yeyovôç nou e(qyei

s3 H'Iôro,342: « Selon les sources, elle est en effet la fille d'un roi de Sidon ou de Tyr et son

enlèvement se situe sur la plage de l'une ou l'autre cité »'
sa H ,oo.ori 0o 1rnopoüoe vo touootei pe to 0eô Eoporiv (Eshmoun) r'1 pe tov BûoX' tr1ç Erôrôvoq'
tt i.'iiiui",u c.àrror, Astarté: deux légendes phéniciennes inédites sur des monnaies de Byblos

1Ie' s. av. J.-C.) », BSFN 5315, 1998, 99.
s6 Duyrat. ôr. nap. unoo. 9, 337.
t'Su*uyu, ôtt. rap. unoo.55,96.
s8 o T6toç, 99.
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trlv peyû),q norml.icr rou voplopotrroü tqç exovol,oyiouse. Eûv to vouttrô
Ospotol"ôyro æopéperve oe pey&Ào noooorô otouç türcouç torv omoOi<rlv ôye-
ov tov vopropûrrov rqç Apûôou, (æÀ"rôpr1, zrpûpvr1, ûgÀooto, 0cll"ûoorcr 0eô-
tqto ro0t1p€vll or nqôû)"to r.Àæ.) q onerrôvro'T1 roD Oo}"ôoorou Oeoü tqq
æeporrrlç rceprôôou eÇutpoviotqre ro,tû, touq el"Àrlvrouroüç 1pôvouç pfipo-
otû orq Xpnoq ôüo crvrôreprov Oeotqrrov, rorJ Arôç Buïrorcrircq (Em. 25) rcor
tr1ç Tü1qç (Elx.26), or orcoieç ôrcxoopoüv trç etrrnpôo0reç ôryetç rrllv vopr-
opûtorv. H popqn rou Oupûvrou 0eo6 eprpcrvi(etor yevetogôpoç Kür oæ-
<povqqôpoç , y.llpiçrûnoro ouvoôeuorô oüpBoî"o. Avti0etu q 0eô TûX\,npo-
otûtrôcr tqç nôî"errlç, «fiou onrrroôqrote ü,vtrrüréornor rnv Aotûpr1», ep-
rpcrvi(etcrr TrDpyooæqr1ç xot nerl.ogôpoçu'. H telvotponio tr1ç ertél,eoqç
ro0ôç Kü,1r1 €lKovoypnqrrrl oæ6ôoo'q our<ôv rrrrv tüær-trv poptupoüv évcr Bo-
0ü e(eÀl,r1vropô rrov Oepd,rr»v Kû,1rov tpôærov oretrôvroqç: ro,T ' crutôv tov
r,pôrco, to oüpBoî"o, fiou eilov rôver tqv ep«p&vrorj touç otrlv n},côpn rrov
nl"oirov rrlÇ TrsporKrlç neprôôou, ovrrro0iorovrol oto vopiotrroro rnÇ psro,-
î,e(ûvôpetoç enoyrlç anô trfia trro16pevq A0r1vû (Etr. 27).

Eüvoryrç
Xe outtl înv lrû,pouoiuor1 éytve npooæd,Oerü, vo, oKrüypugrl0ei 11 e(él,t(r1
rqÇ etKovoypogioç rov eolvlKrrôv vopropotrrrôv t6nrov rccrrô t1v æe porrrl
rcrr eful"rivtottrrl enoyl.'Hôq crnô ttç æpôreç voploporlKéç erôôoerç rou
5o'cr. or uæeüOuvor rov voplopotrrôv roærôv o1ç Oorvircrlq (tov ev yvôoer
t1ç roiprcrç lptlotpôtqrüç fiou npooéôrôov ouréç yrü rrlv :rporô0r1or1 trov
ôrerôxqoecùv îcùv æôIerov Kür rllç tuurôo1tûç touç. Aurôç eivor o )"ôyoç
æou rûOe no),rttrr1 evôtr1ro tr1ç @otvirqç oréBÀer€ oro vo ene(epyootei
évo rôroirepo rlKovoypo<ptrô Oepcrtol"ôyto. Oç er roütou or vopropo,oroi
t6æot pereB),rj0ïoo,v or egofutripto értppooqç ouppolrcôv rur rol,rtrrôv
o1r1pûtrrlv rrlÇ oxpüurotrrriç ôüvcrpr1q, trrlv toærrcôv î"crrperôv Kol rrov r7r1-

Xôprrrlv en tô rô( errlv.

Tqv nprotopllKrl're pioôo tqç e)"eri0ep1ç ovôntu(qç rozcrroü errovo-
ypo<prrcoü Oepcrtoî"oyiou, rntd, rîv zrepolKr1 rcorûrrr1oq, orol"oüOqoe our(
trov <<eærBeBl"q pévrov» €rKovoypoqrrôv eætÀoyrôv trov rupioplrrrv eÀÀqvo-
poreôovrrôv Boorfueir»v. To <potvrrtrû, voplopoîoKoæeiu énpent, tôte vo
ovutpé(ouv oe 0époto toutôtqtcrç nto ôro,rprtrrc& (r<1"ûôoç <poivrroç, æ),ôpeç
nÀoiou, eærypogéç orî qolvrKrrrl, povoypapl;llra,rc.l"n.), yro vo rûvouv yvo-
ot( rq ôrrr1 rouç «eOvrrr1>> rôrcrrtepôtqto.

H pu(rrc1 eæovsptpôvtoq rootôoo voutrrôv 0epûtrov Ko,r rrrrv æol"roü1r»v
0eotqtrrrv o'to outôvopo votrrioporü, ralv (Dotvirrov, oe piu etroyrl uæo1rôpq-
oqÇ rnç oel"eurrôrrrlç s(ouoioç, oæerrovi(er o1v anowyia tou «ôreupuvô-
psvoD tomroü>> æpoypûpporoç rov Xel"eurdôv Trou oæéB)"eæe ornv €yKû,-

t' 
Cullutaÿ, ôn. nap. Drroo. 47,80. Duyrat, ôrc. rcap. Dfioo. g,333.

o'Duyrat, ôn. Tcp.Dl[oo. 9,334.
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0iôpuor1 <<evôç ouvcrto0rlpüroç» éwcr(r1ç otrl Boorl"tr( r)"iporu' rtlç6o7rot-

uç11crvôtepr1értppcrorl0oouyleôtcrvpetrlBcrot}"rrrlerrovoypüqto-..
O é)'ey1oÇ TrotJ uorcr1O1re unô nçe)'l'lvoporeôovtréq ap6êçotü' ttKovo-

ypoqrrû rrpôypepporo ràr' vopropôtrov rrrlv (Dowtr<rrcôv æôl"erov oqpôôeye

B"gra "r1r'ouoio 
roù oorlKoü touç etrovoÀoyiou euoriç r»ç autovoprloqrov'

ôt uvtônreç Oeôtr1teç, 6t Trpovoirorcn ovttpetôntoq rutô- tr1v erol( tqç

æe porr(q r.upropliclç, eyrorul.eitp0qrov KOt rrl 0éo1 touq él"opcrv oDYKpttl-

"gC 
g"Orn"rç orroôoàpéveç ôl'o rcir æeptooôtepo pe el")'qvi(ovro XopüKrTl-

pi*r"A tiO1r1-eo"Ap"r1, Oupûvroç Zeuç, Hpcrrlrlç-MéÀ'ropt' flooetôôv)' A)'-

iô to t)'éov o(topvrlpôveuto 1üpoKrîlptottrô tr1ç æeptôôou rnÇ voptopürt-

rr4ç üutovopioç trov ôorvirrov unrlp[e oærooôrlnote q eæt]"oyr1 trllv QolvtKt-

rôv voptopcrtoroneiov v(I üTrrlKovioouv ot([ vopiopcrt& touç, pe e}"eüoepo

*o, ,rroroicrpBcrvôpevo tpôno, touq tôputtroriç pÛgouç trrrv æô}"e6,1v 
,uouç ps

ep«pov( ovcupopû oe 0pqoreutrréç ro,t Ypüplrortloréç æupuôôoetq el,)"r1vr-

*àri lopo*rrlpcr (optoyrl tqç Eupônr1çunltov toüpo o'tr1v Tüpo Kot tTl Xtôrô-

,o, iôproq tîlç BüBfuou urcô tov Kpôvo r't}")' EÀerioepeç n}'éov vü popqoTrot-

rloouv rnv elKovoYpu<ptrri touç tcrutôtqro 611ç voptopcrtrréç roDÇ erôôoetç'

Kül TrpoKsrpévou v* pr1, ovoôrnirogoüv oe év*telvotponrrô «*p1crïopô>> rot'
e(o14v ôrrlyqpotmà [u ouevt*éç» ôtcrotôoelç, ot tpotvrrtréç apxêçnpotiptl-

oü,v vo ô1À,ôoouv otouç'E),Àr1v6Ç, Kol oto r0tôæw oxolrÇ Propcriouq' to rorvô

yru ôl,ouç nenpropévo to onoio touç ouvÉôee'

Msrd,epao?î : ELévry f- flaraeoilopioo
IotdvvryÇ II. TooPd,rooY)"ou

ut Zuhl", ôrc. ,rap.rtxoo.32,
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